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La marque Imprim’Vert, dont dispose l'actuel titulaire du marché d'impression 
du journal, impose : d'éliminer tout déchet nuisant à l'environnement ; de ne 
pas utiliser de produits toxiques ; de sécuriser les liquides dangereux stockés 
par l'imprimerie ; de communiquer sur les bonnes pratiques environnemen-
tales ; de suivre ses consommations énergétiques. 

Le papier utilisé est un papier 90 g certifié PEFC (Programme de reconnais-
sance des certifications forestières) : ce système définit et promeut des règles 
de gestion durable de la forêt. Ses priorités sont de produire du bois tout en 
pérennisant la ressource forestière ; préservant la biodiversité ; garantissant 
le respect de ceux qui possèdent les forêts, y vivent et y travaillent ; main-
tenant un équilibre entre production, environnement et accueil des usagers 
de la forêt.

À l’image de l’engagement 
de la ville face à la crise 
du Covid, la proximité 

communale sait répondre 
présente. Exigeons la 

même optique au niveau 
national, avec des actions 

qui permettront de mieux 
répartir les richesses.

D
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Retrouvez aussi l'actualité 
en vidéo sur ville 
de Saint-Martin-d'Hères

Le 19 mars, à l'issue de la cérémonie commémorative, les représentants
de la Fnaca ont remis solennellement au maire une médaille marquant  
le 60e anniversaire du cessez-le-feu en Algérie.
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Ce mois de mars 2022 marquait le 60e anniversaire 
de la fin de la guerre d’Algérie. Pourquoi cet 
événement est-il si important à commémorer ? 
David Queiros : Le 19 mars 1962 entrait en vigueur le cessez-
le-feu en Algérie. Mais les blessures dans la société française 
et la société algérienne restent profondes. 60 ans plus tard, 
ceux qui avaient 20 ans et avaient été envoyés pour “pacifier” 
– comme on le disait à l’époque – ont encore beaucoup de 
mal à évoquer cette guerre. Quant à l’État, il lui a fallu attendre 
2018 pour reconnaître sa responsabilité dans la torture et 
l’assassinat de Maurice Odin, mathématicien communiste, 
militant de l’indépendance de l’Algérie. Et c’est seulement en 
1999 que l’État a enfin accepté de considérer les “évènements 
d’Algérie” pour ce qu’ils étaient : une guerre contre une nation 
qui réclamait son indépendance. 
En cette année anniversaire, Saint-Martin-d’Hères s’est mobi-
lisée pour faire œuvre de mémoire, au nom de la paix. En 
février, nous avons commémoré Charonne et ses 9 victimes 
anti-guerre ; le 19 mars, nous étions réunis en nombre, avec 
les représenatants du Comité de liaison des anciens combat-
tants de Saint-Martin-d'Hères ; le 27 mars, c’est devant une 
salle pleine qu’était projeté à Mon Ciné le film de Bertrand 
Tavernier et Patrick Rotman, La Guerre sans nom. Le devoir de 
mémoire, les besoins d’entendre les derniers témoins directs, 
l’enjeu de la paix ont conduit Saint-Martin-d’Hères à manifes-
ter son engagement profond pour le refus des guerres dont 
les peuples sont toujours les premières victimes. 

Dans le contexte guerrier que traverse à nouveau 
notre époque, les Martinérois ont été nombreux à 
dire et marquer leur solidarité pour les Ukrainiens. 
Qu’en pensez-vous ? 
David Queiros : Nous avons effectivement reçu beaucoup 
de marques de solidarité de la part des habitants. Cela se 
témoigne par des propositions de dons ; ce sont des personnes 

// entretien avec David Queiros, maire

se disant prêtes à accueillir des réfugiés ; d’autres offrant leur 
connaissance en langue russe, afin de faciliter l’intégration 
de ces réfugiés. Ce sont aussi des gestes comme celui de ce 
pompier martinérois qui – avec des collègues – s’est rendu à 
la frontière ukrainienne avec des médicaments pour revenir 
avec des familles ukrainiennes, action pour laquelle la ville a 
prêté un minibus à l’amicale des sapeurs pompiers de Saint-
Martin-d’Hères. De même, à l’unanimité du Conseil munici-
pal, une aide à destination des réfugiés a été votée. Aucune 
violation des droits humains n’est acceptable. Aussi, comme 
pour tous les autres peuples victimes de l’oppression et des 
guerres, il est nécessaire de se mobiliser. 

Avec un litre d’essence à plus de 2 euros, et 
plus globalement l’augmentation continue 
des produits alimentaires en un an*, comment 
réagissez-vous à l’explosion du coût de la vie ? 
David Queiros : Si je ne m’inquiète pas pour les quelques 
privilégiés qui ont su profiter de la pandémie pour s’enrichir 
encore plus, les salariés et les retraités sont durement frappés 
par la hausse des prix. La seule solution à la vie chère, c’est 
l’augmentation des salaires et des pensions, accompagnée 
d’une baisse de la TVA qui est un impôt injuste. 
À notre échelle, nous menons des politiques volontaristes 
pour amortir les chocs, par des accès facilités à une offre 
publique de qualité à un moindre coût pour les familles, les 
personnes âgées ou la jeunesse. C’est aussi une action forte 
dans la transition énergétique. Rappelons que de 2010 à 
2021, et grâce notamment à un investissement de 1,45 mil-
lion d’euros par la ville, 1 750 logements ont pu bénéficier de 
Mur|Mur, permettant un gain de 35 % d’économie d’énergie, 
ce qui est aussi un gain financier. À l’image de l’engagement 
de la ville face à la crise du Covid, la proximité communale 
sait répondre présente. Exigeons la même optique au niveau 
national, avec des actions qui permettront de mieux répartir 
les richesses. //
*source : 60 millions de consommateurs - 14 mars 2022

Dans les relations
internationales comme

dans le quotidien, 
la solidarité comme 

solution ! 
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// ma ville... d'avenir et innovante

Le numérique  
au service 
des habitants

L e développement rapide 
du numérique et de 
la dématérialisation 

impacte les collectivités et la 
population. Face à ces évolu-
tions, la Ville s'adapte en per-
manence tout en restant vigi-
lante afin que le déploiement 
de ces nouveaux outils ne soit 
en aucun cas source d’inégali-
tés ou de rupture du lien social. 
C'est pourquoi, la municipa-
lité place toujours l'humain au 
centre des évolutions numé-
riques pour garantir un service 
public proche des citoyens, 
facilitateur et accessible tout 
en faisant de l'accès aux droits 

S'adapter aux nouveaux 
usages tout en faisant de 

l'accès aux droits et de 
l'accompagnement aux 

nouvelles technologies une 
priorité, c'est tout le sens 

de l'action portée par la 
municipalité.

et de la lutte contre la frac-
ture numérique l'une de ses 
priorités.

Faciliter les démarches 
pour les habitants

Ces dernières années, la Ville 
a déployé de nombreux accès 
à des services publics en 
ligne. Depuis novembre 2021, 
les usagers peuvent effec-
tuer leurs demandes d’actes 
via l'espace citoyen (près de 
700 demandes par mois), idem 
pour les inscriptions aux acti-
vités de la commune (activités 
scolaires, périscolaires, spor-
tives...). Quant aux permis de 
construire, ils sont désormais 

dématérialisés. Par ailleurs, le 
portail associatif permet de 
réserver des salles et du maté-
riel, tandis que la numothèque* 
et le portail culturel 
rendent l'offre cultu-
relle accessible en 
quelques clics, via le 
site de la ville. 
À l'horizon 2023, 
d'autres services 
numériques viendront étof-
fer ce panel, comme la mise 
en ligne du patrimoine histo-
rique de la commune dans le 
cadre de la numérisation des 
archives.

Accompagner les habitants
 aux usages numériques,

améliorer l'accessibilité 
Le CCAS, les maisons de 
quartier ou encore le ser-
vice jeunesse, prévention et 
médiation sont tous équipés 
de bornes d'accès aux droits 
et des agents sont disponibles 
pour aider les usagers qui en 
font la demande. En parallèle, 
afin de rendre les habitants 
plus autonomes avec l’utilisa-
tion des outils numériques, des 
ateliers sont organisés dans les 
espaces de la médiathèque ou 
dans les maisons de quartier 
avec, par exemple, l'interven-
tion hebdomadaire de l’asso-
ciation Demo-Tic. Parce que la 
médiation numérique débute 
dès l'école, la Ville, en partena-
riat avec l’Éducation nationale, 
apporte son soutien : déploie-

Organisée par la médiathèque, la Quinzaine du numérique sensibilise les habitants  
à l'usage du numérique, à travers différentes animations.

ment du Wifi dans l’ensemble 
des écoles élémentaires, ins-
tallation de vidéo-projecteurs 
dans 40 classes d'ici l'été 

2022 ou encore 
organisation, à la 
rentrée prochaine, 
d'une formation aux 
enseignants sur les 
outils numériques 
mis à disposition par 

la commune. Enfin, pour faci-
liter l'accessibilité du service 
public à toutes et tous, Mon 
Ciné s'est équipé, en 2021, 
d'un système pour les sourds 
et malentendants (Twavox) 
et un service en LSF (Langue 
des signes française), via une 
tablette, est disponible à l'ac-
cueil de la Maison communale. 
Autant d'évolutions alliant 
déploiement du numérique 
et service rendu à la popula-
tion. // GC

*La médiathèque métropolitaine 
en ligne offre un accès gratuit à des 
milliers de contenus : films, musique, 
livres, journaux…

Tous les bâtiment 
municipaux 
sont équipés 

du Wifi. 

©
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Le développement du numérique est 
perpétuel puisque les technologies évoluent 

sans cesse pour s'adapter aux usages, répondre 
aux enjeux, notamment de simplification 
des démarches administratives. L'équipe 

municipale, en lien avec la Dosi*, met tout 
en œuvre pour que le numérique soit un outil 

complémentaire afin que le service public soit 
accessible à toutes et tous, efficace et proche 

de la population. Espace citoyen, portail culturel, demandes d'actes 
d’état civil, Wifi dans les bâtiments municipaux... nous mettons en 

place de plus en plus de services en ligne tout en étant très vigilants sur 
l'accès aux droits. Nous déployons de nouveaux outils et, en parallèle, 

renforçons l'accompagnement des habitants afin de lutter contre la 
fracture numérique. Ces nouvelles technologies permettent d’alléger 

certaines tâches pour les agents municipaux qui peuvent ainsi 
consacrer plus temps à cet accompagnement. Nous faisons évoluer nos 

pratiques pour un numérique au service du public, réactif et toujours 
en adéquation avec les besoins des usagers.”

*Direction opérationnelle des systèmes d'information

ÉLISABETH HERNANDEZ

Conseillère déléguée 
au développement 

numérique

©
 P

PA

ZOOM
>> D'ICI L'ÉTÉ : installation 
de vidéoprojecteurs dans 
40 classes
>> LE WIFI ACCESSIBLE  
dans tous les bâtiments 
municipaux
>> 700 DEMANDES 
D'ACTES D'ÉTAT CIVIL PAR 
MOIS via l'espace citoyen.
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// ma ville... d'avenir et innovante

La rue Gay 
fait peau neuve

Début mars, sur la placette 
Aimé Césaire située au début 

de la rue Gay, les riverains sont venus 
nombreux et dans un ambiance 

constructive pour s’informer 
et faire part de leurs problématiques 

concernant les travaux 
de réaménagement 

de leur rue.

L a totalité du projet a été longuement 
travaillée et débattue au cours de plu-

sieurs réunions de concertation tenues 
en amont entre la municipalité, les habi-
tants du quartier ainsi que les membres 
de l’Union de quartier Croix-Rouge, for-
tement impliqués. Les dernières avancées 
du chantier ont été exposées à la quaran-
taine de résidents présents dans la soirée 
du 7 mars dernier, par Christophe Bresson, 
adjoint à l’environnement, aux mobilités et 
aux espaces publics, accompagné du ser-
vice aménagement de la Ville ainsi que des 
responsables aux travaux de la métropole. 
La phase d’enfouissement des anciens 
réseaux aériens a débuté, la circulation est 
interdite, sauf aux riverains. La phase de 
requalification de la voie débutera, quant 
à elle, en septembre. À terme, la rue réno-
vée bénéficiera de la création d’un trot-
toir longeant sa totalité, de la délimitation 

d’un contre-sens cyclable, de l’installation 
de chicanes pour les véhicules, placées à 
mi-parcours, afin de réduire les vitesses 
de circulation, et de la matérialisation de 

ZOOM

>> MARS - SEPTEMBRE 2022 : 
enfouissement des réseaux aériens Enedis, Orange, Numéricable et éclairage public
>> OCTOBRE - MARS 2023 : 
travaux d’aménagement de voirie, enrobés, pose des chicanes et réalisation du trottoir 
longitudinal, traçage du contre-sens cyclable et des places de stationnement.

©
 K

S
Quartiers sud : un territoire en transition
Jeudi 14 avril, à l'Espace culturel René Proby, les habitants des quartiers sud 
sont conviés à une première réunion publique. Ce temps d'échange, de pré-
sentation du diagnostic et des six grands enjeux fondateurs du projet marque 
le lancement de la concertation voulue par la municipalité pour imaginer col-
lectivement le futur de ces quartiers urbains. Comme le souligne le maire, 
David Queiros, il s'agit de « concevoir ensemble un urbanisme renouvelé, éco-
nome en énergie et en ressources, respectueux de l'environnement et favorisant la 
solidarité et l'accès à un logement de qualité pour tous, valorisant les biens et les 
personnes qui y résident ». À l'issue de cette rencontre plénière, quatre ateliers 
thématiques autour de l'habitat, du cadre de vie, de l'agriculture urbaine, des 
commerces et des équipements seront programmés en mai et juin. Un ques-
tionnaire destiné à recueillir le ressenti et l'expertise d'usage des habitants et 
acteurs des quartiers sud va également être diffusé dès ce mois en versions 
papier et numérique (saintmartindheres.fr). // NP

UN
 P

RO
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T.
.. 

>> Embellir le cadre de vie
>> Accompagner la rénovation du parc de logements 
existant
>>  Impulser une nouvelle dynamique avec de nou-

veaux logements

 ... d'envergure, structurant et fédérateur pour :
>> Faire vivre l'agriculture urbaine en cœur de ville
>>  Valoriser les trois pôles de commerces de proximité 

et le marché Paul Éluard
>> Donner plus de lisibilité aux équipements publics. // 

places de stationnement le long du mur du 
couvent Notre-Dame de la Délivrande. Une 
autre réunion d’information à destination 
des riverains se tiendra en septembre. // KS
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J'ai la chance d'emmener mes élèves en 
classe nature depuis plusieurs années. Les 

animateurs assurent un très bon encadrement 
des activités. Au-delà de la thématique choisie 

en lien avec le programme scolaire, ces séjours 
sont aussi l'occasion d'aborder les questions 

du vivre ensemble, d'amener les enfants 
vers d'autres apprentissages et de vivre des 

moments différents avec eux.”

ÉLODIE MATHIEU

Enseignante, école Paul 
Langevin (CM1-CM2)

// ma ville... d'environnement

Préserver de la biodiversité, c’est l’affaire de tous !
Le parcours “En route pour la biodiv’ - 
Ville ludique”, Louis Aragon et Paul Bert, 
sera inauguré vendredi 8 avril par le maire, 
David Queiros, matérialisant ainsi les initia-
tives de la Ville dans le cadre de Grenoble 
Capitale verte européenne 2022. Depuis 
2019, la commune se mobilise pour ren-
forcer son engagement de préservation 
de la biodiversité, en interaction avec les 
partenaires métropolitains, associatifs et 
l’Agence régionale de la santé (ARS), co-
financeur. Dans sa stratégie cadre sur la 
biodiversité 2019-2022, elle incite les ci-
toyens à être acteurs de la préservation de 
l’environnement tout en les sensibilisant 
sur deux axes principaux : la découverte de 
la biodiversité et la lutte contre la sédenta-
rité, en collaboration avec le SCHS*. Ainsi 
sont nés cinq parcours pédestres faciles, 

répartis dans la ville, y compris celui un 
peu plus sportif du Murier. La balade Louis 
Aragon - Paul Bert, matérialisée au sol par 
des tracés bleus, est jalonnée de 32 po-
teaux indicatifs avec QR codes, réalisés en 
partenariat avec les classes de chaudron-
nerie du lycée Pablo Neruda. Une page est 
dédiée à ces parcours sur le site Internet de 
la Ville**. De quoi passer d’agréables mo-
ments, seul ou en famille, tout en enrichis-
sant ses connaissances de la faune et de la 
flore locales. // KS

>> Rendez-vous vendredi 8 avril, de 11 h 
à 13 h, sur le parvis de l’Espace culturel 
René Proby - 2 place Édith Piaf, avec des 
animations, la découverte des fresques et 
du parcours, ainsi que d’autres surprises...

*Service communal d’hygiène et de santé
**saintmartindheres.fr/cadredevie

Chaque année, les 
enseignants ont la 

possibilité d'emmener 
leurs élèves faire l'école 
autrement, sur la colline 

du Murier. Une escapade 
pour aborder le programme 

scolaire en pleine nature 
et partager de beaux 

moments de vie collective.

“L a forêt”, “L'eau dans tous 
ses états”, “La chaîne ali-

mentaire”, “Promenons-nous 
dans la nature”, “Alimentation 
et santé”… sont autant de 
thématiques proposées par 
les animateurs du centre du 
Murier aux enseignants et en-
fants des écoles de la ville. 
Cette année, 44 classes, de la 
grande section de maternelle 

au CM2, vont être accueillies 
sur la colline. Neuf d'entre elles 
ont prévu d'accomplir deux sé-
jours : une formule qui permet 
d'approfondir une thématique 
et de découvrir le Murier au 
fil des saisons. Jusqu'au mois 

Les classes nature pour apprendre autrement

place. » Fabriquer son pain, ap-
préhender la chaîne alimen-
taire, tout savoir sur les insectes 
qui fertilisent la terre que nous 

cultivons… les axes 
d'approche sont 
multiples et lu-
diques. Une place 
est également ac-
cordée à l'appro-
priation de l'espace 
naturel par les en-

fants, à travers, par exemple, 
l'initiation au parcours d'orien-
tation. Autant de belles façons 
d'apprendre à mieux connaître 
cette nature à laquelle nous 
sommes intimement liés et de 
saisir les multiples enjeux au-
tour de sa préservation. // NP 

de juin, 785 enfants vont ainsi 
faire “l'école buissonnière”, ex-
périmenter, emmagasiner de 
nouvelles connaissances, l'air 
de rien. Parmi eux, 
ceux de deux classes 
de CM1-CM2 de 
l'école élémen-
taire Paul Langevin. 
« En lien avec le pro-
gramme scolaire, 
nous avons construit 
un projet pédagogique sur la thé-
matique de l'alimentation », ex-
plique Élodie Mathieu, pro-
fesseure des écoles. « Avec 
ma collègue Céline Scheffer et 
les animateurs du centre, nous 
avons ensuite défini collective-
ment les activités à mettre en 

D
R

D
R

D
R

D
R

Jusqu'au mois 
de juin, 

785 enfants 
vont participer 

aux classes 
nature. 
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// ma ville... citoyenne

Envie de se rencontrer, 
d'animer son quartier, 
de faire ensemble... le 

Fonds de participation 
des habitants (FPH) est 

fait pour ça ! Un dispositif 
porté par les maisons de 

quartier que les Martinérois 
peuvent s'approprier.

L e principe ? Une aide finan-
cière (800 € maximum) est 

délivrée par un comité d’attri-
bution, composé d’habitants, 
pour mener à bien des projets 
collectifs. Porté par le CCAS, 
via les maisons de quartier, le 
FPH s'adresse à celles et ceux 

Être acteur de son quartier

Goûter partagé et lecture de contes organisés par des habitants  
du secteur Gabriel Péri.

©
 G

C

©
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de la coupe d’Europe de foot 
qui a réuni 150 participants, or-
ganisation d'un goûter autour 
de la lecture de contes, soirée 
jeu, journée bien-être... Les ini-
tiatives portées par les habi-
tants sont variées avec toutes, 
comme leitmotivs, le partage 
et la convivialité. Les habitants 
peuvent également intégrer les 
comités d’attribution – pour 
une durée d'un an – qui ont 
pour mission d'étudier les pro-
positions et de définir le mon-
tant attribué. La participation 
citoyenne et le vivre ensemble 
est au cœur de ce dispositif afin 
que chacun puisse s'investir 
dans son quartier. // GC 

>> Plus d'informations auprès 
des maisons de quartier

Lancé en juillet dernier sur l’en-
semble des secteurs de la com-
mune (Fernand Texier, Gabriel 
Péri/ Romain Rolland, Paul 
Bert/ Louis Aragon), le dispo-
sitif fait des émules avec d'ores 
et déjà huit projets financés : 
repas partagé lors d'un match 

I ls sont une quarantaine à s'être retrou-
vés salle Ambroise Croizat lors de la 
cérémonie citoyenne préparée avec 

originalité par le service municipal jeu-
nesse, prévention et médiation et ses par-
tenaires. Rythmée par trois comédiens de 
la compagnie Tant'Hâtives, cette nouvelle 
formule a été menée tambour battant. 
Elle a aussi favorisé la rencontre entre des 
élus ouverts à la discussion et une jeu-
nesse curieuse et impliquée : à la “terrasse 
des élus”, filles et garçons ont facilement 

Dédiée aux jeunes majeurs, 
la traditionnelle cérémonie citoyenne 

s'est tenue samedi 5 mars sous 
un nouveau format. Ou comment 

aborder les questions de la 
citoyenneté de manière interactive, 

ludique et participative.

Aux urnes 
(jeunes) 
citoyens ! 

engagé l'échange avec le maire, David 
Queiros, et les sept élus présents, parmi 
lesquels Abelhalim Benlakhlef, conseiller 
délégué à la jeunesse. 

Se mettre en situation,
débattre entre pairs 

Avec la complicité de La Petite poussée, 
plusieurs jeunes ont ceint l'écharpe trico-
lore et proposé des projets pour leur ville 
face à la caméra. D'autres ont discuté en-
gagement citoyen sur le stand de l'asso-
ciation Citadanse, ont fait tourner la roue 
de la citoyenneté et débattu au hasard des 
sujets : “Ça veut dire quoi être citoyen ?” ; 
“Est-ce que tu pourrais faire de la politique 

plus tard ?”… Pleinement conscients de 
l'importance que revêt le droit de vote, ils 
sont 24 (sur 28 votants), à avoir glissé un 
bulletin “oui” dans leur enveloppe en ré-
ponse à la question : “Si tu avais le droit de 
vote, irais-tu ?” // NP

Je vais voter pour la première fois à l'élection présidentielle : je vais 
y aller, c'est sûr, c'est très important. Je suis venue à la cérémonie 

citoyenne parce que je trouve intéressant de pouvoir m'engager pour 
ma ville, pour l'avenir. J'ai aussi pu discuter avec des élus. C'était très 

instructif, il y avait beaucoup de choses que j'ignorais, comme le fait 
qu'ils peuvent travailler en plus d'exercer leurs fonctions d'élus.”

ASTA DIABY

18 ans, étudiante

Je n'ai pas encore 
l'âge de voter mais 

je me suis senti 
impliqué par cet 

événement qui 
touche directement 

les jeunes. Je voulais 
aussi en savoir plus 

sur la gestion d'une ville. J'ai pu poser des 
questions aux élus, découvrir, entre autres, 

qu'ils sont un peu nos porte-parole. Je me 
suis aussi mis en scène dans le rôle de maire. 

Comme je fais de la bike-life et que beaucoup 
de personnes prennent leur vélo pour aller 

en cours, au travail ou pour le plaisir, j'ai 
proposé d'élargir les voies cyclables et de 

trouver une solution pour éviter les débris de 
verre sur les pistes...”

YOUSSEF MAHJOUB

16 ans, lycéen

qui souhaitent mettre en place 
une action collective convi-
viale, solidaire, culturelle ou 
organiser un événement. Les 
agents de développement so-
cial des maisons de quartier 
accompagnent les porteurs de 
projet dans leurs démarches. 

Le maire, les élus et les jeunes ont échangé sur le thème de la citoyenneté.
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La ville compte 251 jardins familiaux 
sur son territoire. Au regard de 

l'importante demande, le Conseil 
municipal a acté la création de 

nouveaux jardins partagés. 
Ce dispositif va permettre de 

satisfaire un plus grand nombre 
d'habitants. Il est aussi une invitation 

à cultiver le vivre ensemble.

L a Ville dispose d'un important parc 
de jardins familiaux, composé de 
251 parcelles, allant de 35 m2 pour 

les plus petites à 200 m2 pour les plus 
vastes, mises à disposition des habitants 
après signature d'une convention et en 
échange d'un loyer variable en fonction 
de leur surface et des équipements four-
nis sur place par la collectivité (cabane indi-
viduelle ou collective, récupérateur d'eau, 
puits…). Ces terrains communaux dédiés 
au jardinage répondent à un réel besoin 
social des Martinérois en même temps 
qu'ils participent à faire vivre la nature et 
l'activité agricole au cœur de la commune. 
Face à l'importante demande d'attribution 
et aux délais d'attente, de nouveaux jardins 

Conseil municipal du 15 mars

Des jardins partagés 
pour cultiver ensemble

 

Les projets d’aménagements 
pour renforcer les centrali-
tés de la métropole seront 
soutenus en articulation 
avec l’objectif du PLUI* de 
construire une métropole 
polycentrique. Ceci en com-
binant des opérations d’amé-
nagements exemplaires et 
de requalification d’espaces 

PLUI et métropole 
polycentrique

pour la requalification d’es-
paces publics et d’infrastruc-
tures modes actifs, en parti-
culier sur l’avenue Gabriel Péri 
en lien avec un grand équi-
pement structurant tel que le 
Domaine universitaire. La place 
des aménagements cyclables 
se poursuit par ailleurs, avec 
les travaux des infrastruc-
tures Chronovélo, dans et 
hors Grenoble selon un plan 
d’action métropolitain à hau-
teur de 3,9 M€ annuels dès 
2022. Il inclut, entre autres, 

le lancement des travaux sur 
l’axe Chronovélo Saint-Martin-
d’Hères / Gières.

**Plan local d’urbanisme 
intercommunal

Des financements 
pour améliorer l’habitat 

dans les QPV* 
à Saint-Martin-d’Hères

Une enveloppe de 200 000 € 
par an va permettre, à l’échelle 
de plusieurs opérations 
métropolitaines dont celles 
de Saint-Martin-d’Hères, de 

publics démonstrateurs d’une 
nouvelle fabrique de la ville 
répondant aux enjeux de 
développement économique, 
d’habitat et de lutte contre 
le réchauffement climatique. 
50 M€ vont être investis dans 
le cadre du projet de pola-
rité nord-est incluant Saint-
Martin-d’Hères, entre autres, 

partagés vont être créés, à l'image de ceux 
mis en œuvre au Couvent des Minimes 
en 2016. Ils verront le jour, à titre expéri-
mental, sur deux parcelles mitoyennes du 
site Henri Wallon (200 m2). Quatre nou-
veaux jardiniers vont pouvoir s'approprier 
cet espace et se lancer dans une culture 
plus collective, dans un esprit d'entraide, 
de conseil mutuel et d'échange. Un appel 
à candidature a été lancé auprès des cin-
quante premières personnes inscrites sur 
liste d'attente. Le collectif formé à l'issue 
de cet appel, sur la base d'un réel intérêt 
porté par cette nouvelle formule, sera ac-
compagné par le secteur Gestion urbaine 
et sociale de proximité (GUSP). // NP
Délibération adoptée à l'unanimité

Mardi 12 avril 
à 18 h, 

salle du Conseil 
municipal

Et en direct sur  
la chaîne Youtube  

de la Ville

PROCHAINE SÉANCE

>> Association Génération précarité
Soucieuse de lutter contre le gaspil-
lage alimentaire et consciente des 
difficultés que rencontrent nombre 
d'étudiants, la Ville reconduit son par-
tenariat avec l'association Génération 
précarité pour le don de denrées ali-
mentaires issues des excédents de la 
cuisine centrale, inévitables malgré 
une gestion fine de la production.
Délibération adoptée à l’unanimité

>> Soutien aux réfugiés ukrainiens
En soutien aux populations massées 
aux frontières polonaise, moldave et 
slovaque pour échapper aux com-

DÉLIBÉRATIONS... 

MÉTROPOLE



9
 ma ville avril 2022//452
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Champberton-Renaudie. La 
phase 2 de l’Opération pro-
grammée d’amélioration de 
l’habitat (OPAH) territoriale 
Renaudie va être lancée, de 
même que le coup d’envoi 
des OPAH pour les copro-
priétés Le Malfangeat 2 et Les 
Éparres. // KS

*Quartier politique de la ville
**Agence nationale de l’habitat

Toutes les délibérations en ligne 
sur grenoblealpesmetropole.fr

financer l’ingénierie d’accom-
pagnement pour le montage 
de dossiers d’aides aux travaux 
(Anah**) pour les propriétaires 
occupants ayant de faibles 
ressources.
En investissement, 58 900 € 
sont débloqués par la 
Métropole au titre de l’Agence 
nationale pour la rénovation 
urbaine (Anru) pour finaliser 
les travaux d’espaces publics 
sous maîtrise d’ouvrage 
Grenoble Alpes-Métropole 
qui concernent le secteur D

R

Retrouvez l'intégralité 
des délibérations du 

Conseil municipal 
sur saintmartindheres.fr

DÉLIBÉRATIONS 
EN LIGNE

... EN BREF

Après six mois de chantier, les travaux 
de la Chronovélo 2 qui relie l'avenue du 
Bataillon Carmagnole-Liberté au Campus 
ont dû être suspendus cet hiver pour rai-
sons techniques. Un réseau de fibre et 
une structure défaillante de la chaussée 
(sol argileux trop humide pour sup-
porter une voie de bus) en sont les 
principales raisons. Compétente en 
matière de déplacement et maître 
d’ouvrage de ce chantier, Grenoble-
Alpes métropole a exploré plusieurs 
pistes et sollicité des experts géo-
techniques qui n’ont pas permis de 
mettre en œuvre des structures de 
chaussée classiques. Il a donc fallu 
plus de temps pour trouver une solu-
tion viable techniquement et économi-
quement. C'est chose faite ! Les travaux 
ont repris lundi 4 avril pour une livraison 
prévue cet été 2022. // NP

bats qui frappent l'Ukraine depuis le 
24 février et « face aux besoins impor-
tants qui se font jour afin de les accueillir 
dans la dignité », le Conseil municipal a 
décidé de verser une aide d'urgence 
de 3 000 euros au Secours populaire 
français, via son comité martinérois, 
actif aux frontières de ces trois pays. 
Cette aide d'urgence s'inscrit dans « la 
tradition d'engagement de Saint-Martin-
d'Hères envers les victimes civiles que 
provoquent toutes les guerres » et af-
firme la solidarité de la Ville « envers les 
Ukrainiens contraints de fuir les combats 
et leur pays ».
Motion adoptée à l'unanimité
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Chronovélo 2 : les travaux sur l'avenue
Commune de Paris ont repris ! 

La Ville a mis un mini-bus à disposition de l'amicale des sapeurs-pompiers 
de Saint-Martin-d'Hères afin d'acheminer en Pologne des denrées alimentaires 
et des produits médicaux à destination des populations ukrainiennes massées 
à la frontière. Constitué de 5 mini-bus, le convoi parti lundi 21 mars est rentré 
le jeudi suivant avec 29 réfugiés à son bord.

So
lid

ar
ité

>>  Chronovélo avenues du Serment de Buchenwald,  
du Bataillon Carmagnole-Liberté, Sadoul et des Universités :  
livrée en 2021

>>  Chronovélo rue Saint-Just en direction de la gare de Gières : début des travaux mi 2022, 
livraison fin 2022

>>  Itinéraire cycle le long de la rue Gay : en cours
>>  Livraison de la piste cyclable rue Massenet : 2e semestre 2022
>>  Création de bandes cyclables rues Marceau Leyssieux et Georges Cayrier : 2e semestre 2022
>>  Réhabilitation de l'itinéraire cycle le long de la voie ferrée et de la passerelle du lycée : 2023
>>  Mise à l'étude de création, pour 2023, de pistes cyclables entre les deux entrées du campus
>>  Création de nouveaux itinéraires cycles avenue Marcel Cachin, rues Émile Zola, Frédéric 

Chopin et Paul Langevin : horizon 2025
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L e langage, pour celle qui lit en plusieurs langues, semble 
être le fil rouge du parcours de Stéphène Jourdain. 
« Les livres me nourrissent en permanence. J'aime ceux 
qui laissent la place aux non-dits.» C'est dans le journa-
lisme économique et à Paris, après son diplôme d'HEC, 

qu'elle démarre sa vie professionnelle. 
Férue de littérature, elle fait un pas de côté et décide de passer une 
licence de lettres. « J'ai choisi de rejoindre l'édition. J'ai alors travaillé 
pour le groupe Fleurus où je suis devenue directrice du département 
littérature. En 2006, je suis retournée à Grenoble 
et j'ai intégré le Dauphiné Libéré en tant que 
responsable des informations économiques et 
sociales » De là, Stéphène Jourdain va se rap-
procher de plus en plus du spectacle vivant. 
« En parallèle de mes activités professionnelles, 
je me suis impliquée dans le Festival du premier 
roman de Chambéry. » Une entrée en matière 
qui l’amènera aux Musiciens du Louvre, où 
pendant près de 10 ans, elle œuvrera pour le 
mécénat, la communication, la médiation, les 
partenariats, la relation au public, la billetterie 
et participera à la diffusion locale. Une expérience d'une grande 
richesse qui lui servira sans aucun doute dans ses nouvelles mis-
sions en tant que directrice du Centre des Arts du Récit. « Ce pro-
jet me correspond pleinement, mêlant les histoires, la littérature, la 
diversité linguistique. » En prenant la direction de cette association, 
Stéphène Jourdain souhaite « développer la notoriété et la légitimité 

Issue du monde de 
l'édition et de la presse, 

Stéphène Jourdain 
est aujourd'hui la 

nouvelle directrice du 
Centre des Arts du 

Récit de l'Isère. Éprise 
de littérature, elle a 
la conviction que le 

langage est une porte 
d'entrée sur l'imaginaire 

et la diversité.

du conte, créer une structure référente en la matière, aux niveaux 
régional, national et même international ». Animée par la conviction 
que le conte est une forme artistique très moderne, qui amène 
du sens et ouvre de multiples portes vers l'imaginaire, c'est avec 
passion qu'elle prend ses nouvelles fonctions. « Ces grands mythes 
permettent aussi d'interroger les crises contemporaines. Par ailleurs, 
la forme mobile et sobre du conte a l'avantage que l'on peut présenter 
ces spectacles partout, dans tous types d'espaces, auprès d'un public 
extrêmement large, intergénérationnel. C'est toute la force du conte. » 

Dans une société de surabondance d'images 
mais de crise symbolique, le conte apparaît 
comme une respiration, « où chacun peut déve-
lopper son imaginaire et avoir sa propre grille de 
lecture, c'est une école de la diversité ». Cette 
richesse artistique sera particulièrement mise 
en avant lors de la 35e édition du Festival des 
Arts du Récit qui se déroulera du 11 au 19 mai. 
« Après deux années empêchées par la pandé-
mie, nous retrouvons enfin le public ! La pro-
grammation s'adresse à tous et promet de belles 
découvertes. » 

Aller vers, donner à entendre toute la richesse de ces récits mul-
ticulturels, soutenir la création, parce que « chacun est porteur 
d'histoires », c'est tout le sens des projets impulsés par Stéphène 
Jourdain, avec l'équipe du Centre des Arts du Récit. // GC

Plus d'infos sur artsdurecit.com

Stéphène Jourdain

Au gré 
des contes...

Ces grands mythes 
permettent aussi 

d'interroger les crises 
contemporaines.

D
R
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// ma ville... en mouvement

L’Afrique magnifiée
Les 5e Rendez-vous des cinémas d’Afrique se sont achevés 

le 15 mars. Avec 16 films, venus de l’immense continent, 
aux noms évocateurs : Marcher sur l’eau, Traverser,  

En route pour le milliard, En attendant les hirondelles,  
entre autres… c’est toute la richesse de fresques puissantes 
ou engagées qui a séduit un public nombreux venu débattre 

avec l’écrivain Tiedaba Koné (ci-dessus), des réalisateurs, 
ou encore des associations partenaires locales, à l’instar 

d’Ansera qui a offert le bissap burkinabé de l’amitié après le 
film Le Loup d’or de Balolé (ci-contre). //

© KS

©
 G
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Cessez-le-feu en Algérie, 60 ans déjà !
Samedi 19 mars, David Queiros, entouré d'élus, de personnalités et de 
représentants du comité de liaison des anciens combattants de Saint-Martin-
d'Hères ont commémoré le 60e anniversaire du Cessez-le-feu en Algérie. 
La cérémonie a débuté avec les dépôts de gerbes à la mémoire de ceux qui 
sont tombés sur le sol algérien. Michelle Veyret, 1re adjointe, a lu le message 
de Geneviève Darrieussecq, ministre déléguée chargée de la mémoire des 
anciens combattants, et Jean Formetto au nom du comité local de la Fnaca* 
à souligné tout le travail mené par l’association. Enfin, David Queiros a insisté 
notamment sur la nécessité d’enseigner ce pan de l’histoire dans les écoles de 
la République… À l'issue de la cérémonie, une médaille a été remise au maire 
par René Guérin et Jean Formetto en souvenir de cet anniversaire marquant.
*Fédération nationale des anciens combattants en Algérie, Maroc et Tunisie.

La Guerre sans Nom : 
une journée pour se souvenir et témoigner, encore

La salle de Mon Ciné était pleine ce dimanche 27 mars pour le ciné-débat 
coorganisé par la ville et l'association SMH Histoire - Mémoire vive autour du 
film de Bertrand Tavernier et Patrick Rotman, La Guerre sans Nom. Réalisé il 
y a trente ans, ce long métrage, tourné à Grenoble et dans la région, donnait 
la parole à des appelés et rappelés envoyés en Algérie pour faire une guerre 
qui ne disait pas son nom. Ils étaient jeunes, n'avaient rien demandé, n'ont 

pas eu le choix. Face à la caméra, ces témoins ont raconté, souvent pour la 
première fois, une guerre qu'ils ont vécu avec leurs convictions propres, avec 

le courage qui ne manquait pas mais pouvait faiblir quand la peur serrait le 
ventre, avec ce sentiment d'avoir été jetés dans une guerre qui n'était pas la 

leur… Ce dimanche, certains de ces témoins étaient présents dans la salle 
pour échanger avec le public sur « cette sale guerre, 

comme elles le sont toutes ».

Accompagner aux devoirs
Dans trois maisons de quartier (ici le 16 mars à la maison de 
quartier Romain Rolland), des séances d’accompagnement 
scolaire sont régulièrement organisées par le service jeunesse. 
Encadrées par des Martinérois, étudiants ou retraités, tous 
bénévoles, ces moments de partage studieux sont gratuits 
et ouverts aux collégiens et lycéens. En effet, les jeunes ne 
bénéficient pas tous des mêmes conditions pour faire leurs 
devoirs et réviser leurs leçons au calme. Ce temps d’étude 
leur permet de travailler en étant accompagnés... en toute 
bienveillance.
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De gauche à droite, Chantal Manin, Grégoire Alonso, Alain Bœuf, 
Gaëtan Esposito, Étienne Boulanger et le docteur François Sikirdji
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Collège Fernand Léger : un Forum pour aider 
les jeunes dans leurs choix d'orientation
Vendredi 4 mars, les élèves de 4e et 3e du collège 

Fernand Léger étaient invités à découvrir différents 
métiers présentés par une vingtaine de parents 

d'élèves. Coorganisée par la Fédération des conseils 
de parents d'élèves (FCPE) de l'établissement et 
les équipes pédagogique et administrative, cette 

5e édition du Forum des métiers visait comme 
les précédentes à faire entrer les parents dans 

l'enceinte du collège par un autre biais que celui de la 
traditionnelle remise des bulletins, tout en s'inscrivant 

dans le parcours d'orientation des adolescents.

Forum jobs d'été : un coup de pouce 
pour trouver un emploi
Du 9 mars au 2 avril, le service jeunesse a organisé le Forum jobs 
d’été. L' objectif : aider les jeunes dans leur recherche d'un emploi 
pendant les vacances scolaires en lien avec des partenaires 
comme la Mission locale et l’Accompagnement à la création 
d’emploi et à l’insertion sociale et professionnelle (Aceisp). 
Une soixantaine de jeunes ont pu participer à des ateliers, des 
rendez-vous individuels afin de réaliser un curriculum vitae, une 
lettre d’embauche ou encore s'entraîner à des entretiens de 
recrutement.

Journée internationale 
des droits des femmes

Mardi 8 mars, la Ville a célébré la Journée 
internationale des droits des femmes. C'est dans 

le hall d’accueil de la Maison communale, avec la 
déclamation de poèmes au féminin par des lecteurs 

de la Maison de la poésie Rhône-Alpes, que s'est 
ouverte cette journée. Les habitants ont pu découvrir 

une exposition empruntée à la Maison de l'égalité, 
Les 10 travaux d’Olympe, autour du mouvement 
féministe et des conquêtes des droits des femmes, 

tandis que citoyens et agents municipaux ont assisté, 
entre midi et deux, à un débat mouvant sur l'égalité 

femme/homme. En soirée, Mon Ciné a programmé le 
film Debout les femmes de François Ruffin. Un petit déjeuner 

pour bien démarrer la journée !
Jusqu'à la fin de l'année scolaire, les enfants des 
écoles maternelle et élémentaire Paul Langevin vont 
bénéficier d'un petit déjeuner hebdomadaire équilibré 
et de qualité. Avec ce dispositif partenarial lancé le 
2 mars en présence du maire, David Queiros, d'élus 
dont Kristof Domenech, conseiller délégué aux 
affaires scolaires et à l'enfance, et de Nathalie Penin, 
inspectrice de l'Éducation nationale, il s'agit tout 
autant de répondre à un besoin que de sensibiliser les 
enfants à l'importance du premier repas de la journée. 
L'initiative s'inscrit plus largement dans le projet 
pédagogique d'éducation à l'alimentation porté par 
les équipes enseignantes avec l'appui des services la 
Ville et du CCAS, dont les services hygiène-santé et 
restauration municipale.
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Cadre de vie : on s'y met tous !
Chacun est en droit 

d'attendre un cadre de 
vie de qualité, sécurisant 

et apaisant. À l'échelle 
d'un quartier ou de la 

commune, s'agissant de la 
voirie, des pistes cyclables 
et des cheminements, des 

espaces verts, des aires 
de jeux destinées aux 

enfants, des abords des 
écoles et plus largement 
des bâtiments publics…, 
tout concourt à faire de 

Saint-Martin-d'Hères une 
ville accueillante où il fait 

bon vivre. Cela passe aussi 
par l'implication de tous 
et la capacité de chacun 

à adapter et modifier ses 
comportements.

S ensibilisation au tri, au recyclage, à la propreté, au développement durable... les col-
légiens d’Édouard Vaillant s'impliquent dans de nombreux projets autour de ces thé-

matiques sous la houlette de la CPE, Anaïs Macian. « L'ensemble des classes, par roulement, 
effectue le nettoyage de la cour et des abords de l'établissement. Chaque année, je sensibilise 
les élèves de 6e à ces questions de recyclage, tri, propreté. » Munis de gants et de sacs, les 
jeunes se prêtent au jeu ! Cette année, place à un défi : ramasser au moins 100 kilos de 
déchets d'ici la fin de l'année scolaire ! « Le ramassage dure une heure chaque semaine. Les 
classes ont parfois "récolté" jusqu'à 23 kilos de déchets en une fois. » Une façon collective 
de sensibiliser les adolescents aux bons gestes s'agissant de la propreté des espaces col-
lectifs. « En parallèle, nous collectons des bouchons de bouteilles pour les séances d'arts plas-
tiques et pour les donner à une association afin qu'elle les recycle. Et, quand le Covid le permet, 
c'est avec une visite du centre de tri d'Athanor qu'on apprend le tri ! » // GC

bravo les jeunes !

Chaque jour, au rythme des saisons, les 30 agents des 
espaces verts interviennent dans les parcs, jardins, 
squares et cours d'écoles pour entretenir arbres, 
plantes et pelouses. Les massifs floraux et les bos-
quets foisonnants qu'ils réalisent participent à 
l'embellissement du cadre de vie, en même temps 
qu'ils concourent à la préservation de la biodiver-
sité et à la lutte contre les îlots de chaleurs. Afin 
que les 5 000 arbres, les 56 000 bulbes à fleurs 
et les 12 000 plantes qui agrémentent la commune 
profitent à tous, il importe que chacun en prenne soin. 
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La végétation en partage
• À vos haies !

>> Les agents des espaces verts taillent et 
entretiennent l'équivalent de 40 km linéaires de 
haies et arbustes situés sur le domaine public. 
>> Les propriétaires doivent aussi s'y atteler 
pour garantir l'accessibilité des chemins et 
pistes cyclables. En cas d'oubli, les services 
techniques peuvent être amenés à rappe-

ler aux propriétaires cette règle de sécurité 
publique.  

Pour tout renseignement : 04 76 60 73 85.
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On estime entre 20 000 à 25 000 tonnes 
la quantité de mégots jetés chaque année 
en France.
Au-delà de la pollution visuelle, du temps 
passé à les ramasser pour les agents de 
la propreté urbaine, ces déchets repré-
sentent une importante source de pollu-
tion environnementale : un mégot peut 
mettre plus de dix ans pour se dégra-
der ; le filtre contient plusieurs milliers 
de substances chimiques dont certaines 

sont toxiques pour les écosystèmes. Un mégot jeté par terre et 
emporté par les eaux aura toutes les chances de rejoindre les mers 
et les océans. Alors, les mégots c'est dans la poubelle (après les 
avoir éteints !) et nulle par ailleurs ! // GC

 // Dossier

Cadre de vie : on s'y met tous !
Détritus à même le sol, amas de mégots de cigarettes ici ou là, déjections canines sur les pelouses et la 
chaussée sont autant de petites incivilités individuelles qui, mises bout à bout, nuisent au cadre de vie 
de tous. Quand elles ne polluent pas l'environnement.

Ces petits gestes qui changent tout…

O rganisés en binômes et 
répartis sur l'ensemble 

de la commune, les 22 agents 
du service propreté urbaine 
sont sur le terrain du lundi au 

vendredi, dès 6 h et jusqu'à 
17 h, ainsi que le samedi de 
8 h 30 à 15 h 30. Ils passent 
au peigne fin 80 kilomètres 
de voiries, 17 kilomètres de 

pistes cyclables, 25 cours de 
récréation, traquent les “points 
noirs” et les recoins, vident les 
550 poubelles installées dans 
l'espace public et les cours 
d'écoles... Bien que ce ne soit 
pas leur mission, il leur arrive 
trop souvent d'être contraints 
de ramasser les sacs de déchets 
ménagers déposés négligem-
ment à côté des conteneurs, 
ou de s'évertuer pour libérer 
l'espace public des objets volu-
mineux déposés illicitement et 
constituant un danger autant 
pour les habitants que pour les 
agents. Garants de la propreté 
de la commune et d'un cadre 
de vie agréable, ces agents 

Déjections canines : 
l’affaire est dans le sac !

Semez des plantes 
pas des cigarettes !

À l’initiative du service propreté urbaine, en partena-
riat avec le service espaces verts et les agents de 
sécurité de la voie publique (ASVP), des opéra-
tions de sensibilisation au ramassage des déjec-
tions canines sont régulièrement menées sur le 
territoire, en dialogue avec les riverains et les 
propriétaires d’animaux. La dernière “Opération 
Nonosse” a eu lieu début mars à l’écoquartier 
Daudet, où des flyers de sensibilisation, ainsi que 
des dévidoirs à sacs en forme d’os ont été remis aux 
maîtres présents. Il existe 47 distributeurs disséminés sur la 
commune, approvisionnés régulièrement en sacs. Il est indiqué 
aux maîtres que ramasser la déjection de leur animal peut éviter 
une verbalisation de 138 €. Les parcs et les rues de la ville sont 
des espaces communs, veillons donc à les garder propres ! // KS

accomplissent un travail quoti-
dien essentiel qui mérite le res-
pect et invite tout un chacun à 
adopter les bons gestes pour 
une ville toujours plus propre, 
plus longtemps. // NP

>> Service propreté urbaine 
04 76 72 12

©
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©
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© Stéphanie Nelson

© Stéphanie Nelson

•  Brûler les déchets végétaux  
est interdit !

>> Brûler 50 kg de végétaux émet autant de 
poussières que 5 900 km parcourus par une 
voiture diesel récente ! Aussi, la pollution 
engendrée par les feux de jardin est interdite, 
sous peine d'amende.
>> Des solutions à portée de main : dépôt en 
déchetterie ; compostage individuel ; broyage 
des végétaux pour une utilisation en engrais, 
paillage.

•  Gardons notre ville fleurie
>> Regarder pousser les fleurs sans les cueillir.

>> Laisser croître les bulbes pour qu'ils 
puissent offrir au regard des passants leurs 

fleurs aux pétales éclatants.
>> Apprendre à son chien à ne pas bati-
foler dans les massifs floraux.
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Bertrand Claquin 
Responsable d'exploitation 
chez Qualirec
Qualirec est une entreprise d'in-
sertion. Nous avons plusieurs 
activités, comme le recyclage de 
big bags, la collecte et le recy-
clage du polystyrène et laine 
de verre, des électroménagers, 
des encombrants, la collecte et 
la destruction des archives, ou 
encore le déjantage de pneus. 
À Saint-Martin-d'Hères, en lien 
avec la Gestion urbaine et sociale 
de proximité (GUSP), nous inter-
venons deux fois par semaine 
pour ramasser des dépôts sau-
vages à la fois sur des tournées 
fixes mais aussi sur demande 
lorsque la GUSP repère des 
dépôts sauvages. En parallèle, 
nous faisons partie du collec-
tif Fabricanova, né de la fédéra-
tion de plusieurs entreprises de 
l’économie sociale et solidaire, 
comme Ulysse, Propulse, la 
Ressourcerie, Emmaüs, la Régie 
de quartier Villeneuves... Nous 
intervenons sur l'ensemble 
du territoire métropolitain 
pour collecter des encom-
brants sur demande via le site de 
Grenoble-Alpes Métropole*. D'ici 
2023, Fabricanova se dotera 
d'une plateforme de tri sur un 
terrain acquis par la métropole 
(secteur Jouhaux/Teisseire) où 
nous déposerons ce qui est réem-
ployable. // Propos recueillis par GC

// Dossier

L' opération Murier Propre est une 
vieille tradition qui perdure comme 

perdurent les incivilités : une fois par an, 
plusieurs dizaines de personnes, habitants 
de la colline pour la plupart, se mobilisent 
pour nettoyer le Murier. « Cette action en 
faveur de la préservation de la nature et de 
la biodiversité est partie intégrante des sta-
tuts de l'association AICM* », explique son 
président, David Peyrton. « Depuis plusieurs 
années, nous la menons conjointement avec l'as-
sociation de chasse martinéroise dont les adhérents 
connaissent bien la colline. Munis de sacs-poubelle et 
de gants, nous arpentons les chemins pour ramasser ce 
que les promeneurs ont laissé en partant : détritus issus des 
pique-niques et autres bouteilles en verre et en plastique, que nous 
trions. Dans les fossés accessibles et sur certains terrains éloignés des regards, nous récu-
pérons de gros déchets : pneus, pare-chocs de voiture, électroménager, gravats… Certains 
endroits deviendraient de véritables décharges sauvages si rien n'était fait. Trois bennes nous 
sont mises à disposition par la Ville : à la fin de l'opération, elles sont quasiment pleines. » // NP
*Association intercommunale de la colline du Murier

Ils se mobilisent 
pour la colline du Murier

Meubles, matelas, gros appareils d'électroménager, éviers, lavabos, baignoires*…

Ils vous encombrent à la maison ?
N'encombrez pas l'espace public : 
d'autres solutions [gratuites] 
existent !
*Liste non exhaustive 

Direction 
la déchetterie
Vos encombrants y ont toute leur 
place et ils seront triés et recyclés
•  du lundi au samedi (9 h - 12 h et 

13 h - 18 h (d'avril à octobre) ; 9 h - 12 h 
et 13 h - 17 h 30 (de novembre à mars)

>> 27 rue Barnave
>> 0 800 500 027 (n° gratuit) 

Vous êtes dans l'incapacité 
de vous rendre dans une 
déchetterie ?
Appelez le N° Vert Déchets de Grenoble-
Alpes Métropole : 0 800 500 027 (n° gra-
tuit)

Avant de jeter, 
pensez à donner !
La Donnerie c'est tous les 2e 
samedis du mois à la déchetterie
•  Pour déposer des objets propres, en bon 

état, ou facilement réparables. Ils seront 
mis en vente dans les boutiques de l’éco-
nomie solidaire de l’agglomération.

Le dépôt sauvage d’encombrants sur la 
voie publique ou dans la nature est inter-
dit et passible d’une amende.

ATTENTION !

D
R

Samedi 26 mars, pause café 
avant de démarrer la collecte.
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// Dossier

Alain 
Segura
Conseiller délégué 
au cadre de vie 
et à la quotidienneté 

« La municipalité porte une grande attention à 
la qualité du cadre de vie, pour une ville agréable 
à vivre et attractive : à travers ses projets de 
renouvellement urbain, les réhabilitations de 
résidences qu'elle soutient et accompagne, en 
s'inscrivant dans les grands enjeux environne-
mentaux, en maintenant et développant des 
services de proximité, en multipliant la végé-
talisation et le fleurissement des parcs, rues et 
cours d'écoles… Offrir un cadre de vie de qua-
lité aux Martinérois passe aussi, bien sûr, par un 
haut niveau de propreté. Une exigence relayée 
sur le terrain par une équipe de 22 agents du 
service propreté urbaine qui assurent une pré-
sence quotidienne dans tous les quartiers de la 
ville. Ils accomplissent cette mission essentielle 
avec professionnalisme, par tous les temps, y 
compris pendant la période du Covid. Je tiens à 
leur faire part de tout mon respect pour ce défi 
permanent qu'ils relèvent, et je les en remercie. 
Pour autant, ils ne sont pas les seuls garants de 
la propreté des rues, des parcs, des places de la 
commune. Les habitants ont un rôle important 
à jouer. Je sais que dans leur grande majorité 
les Martinérois veillent à maintenir leur quartier 
propre et agréable, le respectent comme ils res-
pectent le travail des agents municipaux qu'ils 
côtoient au quotidien. 
C'est bien l'incivisme de quelques-uns qui nuit à 
la qualité du cadre vie de tous. Ce sont les détri-
tus jonchant le sol malgré les plus de 500 cor-
beilles présentes sur l'espace public. Ce sont les 
déjections canines laissées sur les trottoirs et les 
pelouses alors que des distributeurs de sacs sont 
mis gratuitement à la disposition des proprié-
taires de chien. Ce sont les objets encombrants 
déposés illicitement au pied des immeubles, 
dans des recoins, sur les trottoirs, alors que des 
dispositifs sont mis en place par la Métropole, 
compétente en la matière, et la Ville, à travers, 
notamment, la GUSP. 
Un agent municipal est spécifiquement chargé 
des questions liées à la quotidienneté. À l'in-
terface entre les habitants, les élus et les ser-
vices municipaux, il veille à ce que des solutions 
pérennes soient apportées aux problématiques 
soulevées par les habitants. Des campagnes de 
sensibilisation sont également déployées par les 
services municipaux pour inciter à adopter les 
bons gestes. Je crois en cette démarche pédago-
gique. Chacun peut prendre conscience que pré-
server une ville propre, belle et soignée, dans un 
environnement accueillant, est l'affaire de tous. 
Nous avons tous à y gagner. » // Propos recueil-
lis par NP

Collecte en 
porte-à-porte
Pour donner une seconde vie aux 
objets pouvant être réparés ou réutilisés ; 
réduire la quantité de déchets.
•  Service réservé aux particuliers (2 fois 

par an et par foyer), volume compris 
entre 0,5 m3 et 3 m3, ou 80 kg par dépôt.

• Délai de collecte : 4 semaines
•  Sur rendez-vous en ligne (demarches.

grenoblealpesmetropole.fr) ou au 
0 800 500 027 du lundi au vendredi 
(8 h 30 - 12 h 30 et 13 h 30 - 17 h)

L a  Gest ion 
urbaine et 

sociale de proxi-
mité (GUSP), en 
lien avec les bail-
leurs  sociaux 

et l 'entreprise 
Qualirec, mène un 

travail régulier autour 
de la sensibilisation et 

la lutte contre les dépôts 
sauvages d'encombrants. 

Tournées effectuées par le 
prestataire Qualirec, installa-
tion ponctuelle d'une benne 
sur un secteur défini, interven-
tion de la déchetterie mobile 
ou de l'association Repair'Café pour réparer des appareils et lutter ainsi contre l'ob-
solescence programmée... de nombreuses actions sont déployées pour mieux jeter, trier, 
voire même réutiliser en réparant. // GC

Halte aux dépôts sauvages, 
La GUSP sur le pont !

Préau des 
matériaux
•  Pour déposer ou récupérer gratuitement 

des matériaux de bricolage ou de chan-
tier en bon état (voire neufs !) lors de 
votre passage en déchetterie...

L'enlèvement et le 
traitement des déchets, 
encombrants compris, 

sont de la compétence de 
Grenoble-Alpes Métropole. 

Toutes les infos sur : 
grenoblealpesmetropole.fr/

decheterie

D
R

D
R
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// Dossier

est de retour !
Cochez la liste

LE MOUSTIQUE TIGRE

PRIVONS-LE
D’EAU !

D
R

L'EID* Rhône-Alpes mène des 
actions de lutte contre la pro-
lifération des moustiques nui-
sibles pour l'homme aussi bien 
dans les zones naturelles que 
dans les zones urbaines. Cet 
établissement public, financé 
par le Département et les com-
munes adhérentes, intervient 
à Saint-Martin-d'Hères depuis 
1995. Technicien de l'EID, 
Stéphane Campos répond 
à nos questions.

Moustique tigre, faisons équipe avant qu'il pique !
Comment est apparu 
le moustique tigre ?
L'EID intervient depuis les an-
nées 1960, initialement pour 
lutter contre la prolifération des 
espèces de moustiques autoch-
tones dans les zones naturelles. 
Depuis les années 2010 en-
viron, le tigre, originaire d'Asie 
du Sud-Est, a fait son apparition 
via le commerce de pneus. Il a 
trouvé de nombreux endroits 
pour se développer et proli-
férer dans les villes : coupelles 
de fleurs, jeux en plastique, ci-
ternes... bref tout ce qui peut 
contenir de l'eau de pluie.

Quelles actions menez-vous 
pour lutter contre sa 
prolifération ?
Nous menons des actions de 
sensibilisation et d'information 
auprès des habitants en allant 

à leur rencontre à partir de 
mi-mai. On frappe aux portes, 
particulièrement dans les 
zones pavillonnaires, propices 
à la prolifération du tigre, afin 
d'échanger sur les bons gestes 
à adopter. Les Martinérois 
peuvent aussi demander un 
diagnostic gratuitement et 
rencontrer une personne de 
l'EID**. Sur l'espace public, 
notamment dans les regards 
de récupération des eaux de 
pluie, nous effectuons des trai-
tements biologiques. La lutte 
est très difficile en revanche 
s'agissant des immeubles avec 
des terrasses sur plots qui né-
cessitent d'importants travaux. 
Quoi qu'il en soit, chacun peut 
limiter la prolifération du mous-
tique tigre qui, pour rappel, est 
très agressif. // Propos recueillis 
par GC

*Entente interdépartementale de 
démoustication

**Pour prendre rendez-vous : https://
www.eid-rhonealpes.com/contact-
demande-diagnostic/ Service 
totalement gratuit.

Besoin d'un conseil, 
d'infos ?

>> Service communal d'hygiène et de santé : 
5 rue Anatole France - Tél. 04 76 60 74 59

>> Sur le site de la ville : 
saintmartindheres.fr - Rubrique Santé

>> Sur le site de l'Entente interdépartementale
de démoustication Rhône-Alpes : 

eid-rhonealpes.com

VIDEZ 
1 FOIS/SEMAINE TOUS LES 
RÉCEPTACLES POUR ÉVITER 
LES EAUX STAGNANTES

 Coupelles sous les pots de fleurs.
  Pots avec réserve d’eau et trappe 
sans lit de gravier au fond.

  Gamelles pour animaux 
domestiques.

 Pieds de parasols.
 Bâches de mobiliers de jardin.
 Bouturages.
  Éléments de décoration pouvant 
retenir l’eau (nains de jardins, cigales…).
 Pluviomètres plastiques.

RANGEZ
À L’ABRI DE LA PLUIE ET/OU DES IRRIGATIONS

  Outils de jardinage, brouettes. 
  Seaux et arrosoirs. 

  Poubelles.
 Pneumatiques.

 Jouets.

JETEZ
 Boîtes de conserve.
 Déchets de chantier.

COUVREZ
DE FAÇON COMPLÈTEMENT HERMÉTIQUE 

OU À L’AIDE D’UN VOILAGE MOUSTIQUAIRE FIN
  Récupérateurs d’eau de pluie ou cuves. 
  Fûts divers.
  Tous réceptacles pluviaux via les chéneaux de la maison.

CUREZ
POUR FACILITER LES ÉCOULEMENTS 
DES EAUX

  Siphons d’éviers, de lave-mains 
extérieurs, de fontaines.
 Bondes d’évacuation extérieures.
 Rigoles couvertes avec grille.
 Gouttières, chéneaux.

ENTRETENEZ
  Piscines (veiller au bon dosage du 
chlore car une piscine peu chlorée est 
un nid à moustiques).
 Pièges à sable.
  Bassins d’agrément (y mettre des 
poissons rouges).
 Pompes de relevage.
 Regards et bornes d’arrosage.

Stéphane Campos

80 % des œufs 
sont pondus sur 
le domaine privé 

et 20 % sur le 
domaine public. 

L'EID effectue 
environ 4 trai-
tements sur 

l'espace public 
martinérois pen-
dant la période 

estivale.
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// Plus loin

Une friche historique renouvelée
Quelles ont été les principales idées directrices 
dans l’élaboration du projet Neyrpic ?
Édouard François : La grande idée, c’est celle de la mémoire des 
anciennes usines Neyrpic. Une mémoire encore vivante, présente 
sur le site. Une mémoire à respecter impérativement qui com-
mence avec celle des traces et des emprises des bâtiments ori-
ginels. Aucun ne sera déplacé, beaucoup seront reconstruits, en 
partie à leur emplacement d’origine. Le grand vide central, partant 
de la Maison communale viendra se fondre dans les espaces boi-
sés de l’université. Il restera libre de toute construction et devien-
dra le corso. Une sorte d’espace central public et ludique pour un 
nouveau lieu de vie dédié aux habitants. À l’intérieur, une grande 
variété d’animations prendra place, des jeux d’enfants à la pati-
noire, sans oublier les fontaines et autres jets d’eau rafraîchis-
sants. Le tout bordé de commerces, restaurants, cafés, lieux de 
loisirs et de sports pour une vraie vie de quartier. La mémoire 
sera aussi celle des formes industrielles présentes sur place, celle 
des épannelages* aux très nombreux sheds** qui inspireront nos 
nouvelles architectures. La mémoire sera aussi présente dans la 
réutilisation des matériaux du site issus des démolitions. C’est 
le mot d’ordre architectural du moment, certains l’appellent fru-
galité ; c’est la problématique environnementale du siècle, faire 
moins et faire avec.
L’autre grande idée est celle de l’hyper-mixité. On y trouvera un 
espace de coworking, une salle de fitness, une grande enseigne 
d’habillement, un hall de restauration, sans oublier de nombreuses 
toitures-terrasses au-dessus. Nos publics seront multiples, les 
Martinérois comme les étudiants trouveront une vraie vie en face 
de leur campus. Et puis il y a cet univers industriel omniprésent 
avec lequel composer, on s’éloigne du “blanc brillant” de lieux de 
commerces fatigués et obsolètes pour dire bonjour à la friche, à 
la récupération et à la débrouillardise talentueuse. 

Qu’en est-il de la préservation environnementale 
avec ce projet ?
Édouard François : On vient d’en parler un peu avec les grandes 
idées directrices. C’est heureusement normal, car cela veut dire 
que l’on n’est pas dans le discours du paraître et des intentions, 
mais dans celui du faire. Tout est environnement aujourd’hui pour 
qui veut être de son temps ! Neyrpic ne renaîtra que d’une pensée 

environnementale. Nous avons orienté son architecture vers la 
thématique de la “friche historique”. Les gabions de la mémoire, 
faits des gravats de démolition du site compactés dans des cages 
métalliques, forment un tout parfaitement cohérent avec les pro-
blématiques environnementales d’aujourd’hui.
Je peux aussi vous parler de l’énergie et de la puissante centrale 
photovoltaïque en toiture, des îlots de fraîcheur où le végétal et la 
perméabilité des sols sont omniprésents. Ces thèmes sont plus por-
teurs, plus humains que ceux dont l’ambition ne se limite qu’à une 
collection de labels faussement bienséants. Ce qui est intéressant 
dans notre projet, c’est qu’il recycle aussi certaines utopies “éco-
los” visionnaires anciennes. Neyrpic est, d’évidence, une “géonef” 
contemporaine au sens des années 70/80. Ces constructions res-
pectueuses de l'environnement, autoconstruites et à moindre coût 
se basaient, entre autres, sur la récupération et le recyclage de 
matériaux, notamment les pneus, les canettes en aluminium,  le 
bois, les bouteilles de verre, etc. 

Quels ont été les défis à relever sur le site Neyrpic ?
Édouard François : Le plus grand défi, c’est la lutte contre l’obsoles-
cence. Le covid a donné à tous un nouveau regard sur l’urbanisme, 
le travail... et malgré tout cela le projet est resté debout, droit dans 
ses bottes. Aucun partenaire ne s’est désisté, beaucoup en rede-
mandent. C’est déjà une épreuve gagnée sur l’usure du temps. Il 
y en aura encore d’autres demain. 

Quel est l’intérêt d’un tel projet pour l’architecte 
que vous êtes ?
Édouard François : Une carrière d’architecte est faite de défis et 
de visions constamment renouvelés. Avec Neyrpic on est en plein 
dedans. On a l’impression d’être sur un boulevard de l’innovation, 
seul, loin devant les autres. Dans mon métier ce n’est pas toujours 
le cas, on peut être à la traîne. Pour être devant et y arriver, il ne 
faut pas être seul mais accompagné. Le promoteur Apsys et la 
municipalité sont avec nous. C’est déterminant pour la conduite 
de ce type de projet. // Propos recueillis par KS

*C’est l'opération qui consiste à éliminer la pierre ou le bois excédant au profil que 
l'on désire
**Toiture en dents de scie formée d’une succession de toits à deux versants

ÉDOUARD 
FRANÇOIS
Architecte projet Neyrpic 
Maison Édouard François

 Magnifiant la mémoire 
des anciennes friches 

Neyrpic, le projet 
architectural frugal et dans 

l'air du temps, présenté 
par l'architecte Édouard 

François, relève le défi 
de la débrouillardise 

talentueuse. 

©Young-Ah Kim
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habitantes, mettant en scène 
leurs prises de conscience et 
les interrogations issues de 
leurs propres expériences de 
vie, a été donné par Mitra 
Rezaï, conseillère à l’égalité 
femme-homme et Claudine 
Kahane adjointe aux affaires 
culturelles, ainsi que par le 
maire, David Queiros, à proxi-
mité de l’exposition photogra-
phique “making-off”* installée 
pour la circonstance dans le 
hall de la salle de spectacle. La 
déambulation théâtralisée est 
partie de la salle, en passant par 
le hall, pour venir se conclure 
en beauté dans la nuit bleu 
marine, sur les pelouses du jar-
din attenant. Une belle leçon 

de partage et de connivences, 
plébiscitée par un public local 
venu en nombre applaudir ces 
femmes courageuses pendant 

// ma ville... culturelle

culture.saintmartindheres.fr
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Un.e dit visible, 
la représentation finale

Toutes les participantes se 
sont retrouvées face à leur 

public à L’heure bleue, pour 
l’unique représentation 
de la création théâtrale 

participative Un.e dit visible 
qui a eu lieu dans la soirée 

du samedi 12 mars dernier.

Q uestionner le rapport 
au visible et à l’in-
visible, la place des 

femmes dans l’espace public 
urbain, c’était le challenge 
auquel s’est frotté le Collectif 
Baz’Arts, dont les locaux sont 
situés en plein cœur du quar-
tier Renaudie. Quatre compa-
gnies : Ru’elles, les Apatrides, le 
Théâtre du réel et Chorescence 
ont accompagné, depuis janvier 
dernier, un groupe de femmes 
volontaires afin de peaufiner le 
sujet et leur apprendre à jouer 
de leur voix et de leur corps, 
pour oser se raconter au tra-
vers d’une création participa-
tive originale.

Un projet 
abouti

Le coup d’envoi de la représen-
tation, tissée avec les textes 
écrits et interprétés par les 

QUINZAINE ARTISTIQUE, (RE)CONNEXIONS
JOUER, CHANTER ET DANSER LA VIE...

Du 4 au 15 avril, le Conservatoire à rayonnement communal Erik Satie (musique, 
danse, théâtre), déploie sa Quinzaine artistique. Un rendez-vous traditionnel qui, 

après une édition en ligne en 2021 en raison de la pandémie, se reconnecte 
enfin avec le public pour donner à voir toute l'effervescence créatrice issue du 
travail des enseignants et des élèves musiciens, danseurs, comédiens. Comme 

un condensé de toute la richesse culturelle de cet équipement, la Quinzaine 
offre au public onze rendez-vous, réunissant l'ensemble des artistes en herbe 

de tous âges. C'est par une déambulation carnavalesque, sur les airs endiablés 
du répertoire New-Orléans, que s'ouvrira l’événement, lundi 4 avril, à 17 h 30, 
sur le parvis du conservatoire, et se clôturera sur la scène de L’heure bleue les 

14 et 15 avril à 20 h. Ils seront 170 artistes à se donner en spectacle dans la comé-
die musicale Here’s the comedy, qui explore ce genre artistique à travers ses plus 

grands succès. // GC

>> Programme complet sur culture.saintmartindheres.fr 
entrée libre et gratuite, dans la limite des places disponibles sur l’ensemble des spectacles. 

Réservation obligatoire au Conservatoire. Tél. 04 76 44 14 34 / centre.esatie@saintmartindheres.fr

lundi 
4 avril 

ERIK SATIE

Quinzaine 
artistique 

C
R
C

(Re)connexions

2022

vendredi 
15 avril

leur première prestation scé-
nique. // KS

*Moyen de retracer la préparation d’un 
spectacle en amont de celui-ci

J’ai eu vent du projet par le biais d’une 
copine qui avait lu l’info sur la plaquette 
SMH en Scène. Elle m’a entraînée dans 

l’aventure. Dès la première réunion avec les 
quatre comédiennes, j’ai été enthousiasmée 

par leur système de mise en jeu. Le point 
fort des séances, c’était que tout était libre, 

que l’on participait quand on le désirait. 
Les comédiennes ont su articuler respiration, 

écoute, immédiateté et fait appréhender notre intériorité et la présence 
externe des autres. Avec, en prime une belle pédagogie lors de sessions 

enrichissantes et bienveillantes pour mieux avancer dans la vie !”

MARIE JUGE

Participante
Un.e dit visible
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Jeune diplômée de l'école d'Art et 
de Design de Grenoble-Valence*, 

Elmira Zohreh Nejad sera accueillie à 
l'Espace Vallès du 9 juin au 9 juillet. 

Dans le cadre de cette exposition 
à naître, elle anime des ateliers 

auprès des enfants d'une classe 
de CP de l'école Paul Langevin.

E lmira Zohreh Nejad exprime son art à 
travers le dessin, qu'elle pratique de-

puis son enfance passée en Iran, et la pho-
tographie. Deux disciplines que la jeune 
femme fait découvrir aux 14 enfants de la 
classe de CP de l'école Paul Langevin au fil 
des dix séances programmées en lien avec 
l'Espace Vallès. Autour de la thématique du 
jardin, elle a invité les jeunes Martinérois 
à apporter en classe un objet précieux à 
leurs yeux qu'ils ont ensuite mis en scène 
dans la nature et pris en photo. Un exer-
cice qui fait écho au travail personnel que 
mène la plasticienne. De son regard ai-
guisé qu'elle laisse vagabonder, elle se 
plaît à capturer le détail, la nature morte 
égarée parmi la végétation luxuriante, joue 
sur les contrastes, confronte le vivant et 
l'inerte, le magnifie jusqu'à en faire son 
sujet central. Une autre séance les a portés 
jusqu'au jardin des plantes où chacun a pu 
une nouvelle fois expérimenter la prise de 
vue, chercher le détail dans la masse vé-
gétale pressée contre les carreaux vitrés 
de la serre : « À travers ces ateliers, mon ob-
jectif était de faire découvrir la photographie 

Les enfants découvrent l'art photographique 
et le portrait

aux enfants, leur en apprendre les rudiments 
en leur mettant entre les mains un appareil 
professionnel. Je voulais aussi les amener à 
avoir leur propre regard : ils ont réalisé de ma-
gnifiques images ! Nous en avons sélectionné 
certaines que nous avons ensuite collées sur 
une mini-serre. » Au retour des vacances 
d'hiver, un second volet d'ateliers s'est ou-
vert sur cet autre domaine de prédilection 

Cette activité a suscité beaucoup d'enthousiasme chez mes élèves, qui ont pu acquérir de 
nouvelles compétences dans ce domaine artistique. Au-delà de leurs habitudes de la classe, nous 

avons pu explorer un nouvel environnement, le Jardin des plantes de Grenoble, et affûter notre 
sens de l'observation. Elmira a su ouvrir le champ culturel de mes élèves sur un domaine qu'il 

n'est pas commun de travailler à l'école : la photographie.”

CORA FERAY Professeure des écoles

Du 14 avril au 14 mai, la pro-
chaine exposition à l’Espace 
Vallès donnera carte blanche 
à l’artiste stéphanoise Nadine 
Lahoz-Quilez. Depuis trente 
ans, tout le travail de cette 
plasticienne s’articule autour 
du corps. Que ce soit de ses 
enveloppes internes ressem-
blant à des filets transparents, 
les fascias* ; ou externes, les 
vêtements qui le voilent ou le 
dévoilent tour à tour. Ainsi, 
elle donnera à voir une qua-

rantaine de dessins repré-
sentant les archétypes 

des cellules qui 

composent chaque être vi-
vant et les humains en parti-
culier. Son travail actuel parle 
d’épaisseurs, de la profon-
deur du corps, de ses carac-
téristiques tridimensionnelles, 
aussi. À travers sa représenta-
tion du mythe grec de Marsyas, 
confectionnée à l’aide de mi-
nuscules perles de rocaille 
rouge sang, elle évoque la vie, 
la mort, la peau qui recouvre 
chaque corps humain et qui 
marque la limite dedans-de-
hors. Le corps, cet objet naturel 
est aussi, pour Nadine Lahoz-
Quilez, un lieu d’imprégnation 

de la culture propre à chacun. 
Le vêtement qui le recouvre 
devient alors un moyen de le 
contrôler, de le diriger. // KS 

La traversée des peaux
>> Vernissage jeudi 14 avril 
à partir de 18 h 30
>> Exposition du 15 avril au 
14 mai
>> “De l'enveloppe à la cellule”, 
conférence de Fabrice Nesta, 
jeudi 5 mai à 19 h

*En latin, signifie “bandelette”. 
Membranes qui enveloppent des 
groupes de muscles et certains organes 
dont elles assurent le maintien.

Le corps comme point de mire

D
R

de l'artiste : le portrait. Plongeant cette fois 
les enfants dans l'univers du dessin, de la 
représentation de l'autre, de soi… Les créa-
tions réalisées seront visibles à l'Espace 
Vallès au côté de la première exposition 
personnelle de Elmira Zohreh Nejad. // NP 

*Diplôme national supérieur d’expression plastique 
(DNSEP) option Art
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L'appel est lancé ! Les 
Ineffables invitent petits 

et grands à rejoindre 
le projet PériFéerie, à 
venir créer, dans une 

ambiance chaleureuse et 
collaborative, des maisons 
imaginaires, et des décors 

tout aussi inventifs, en 
vue de “La fête au village”, 

prévue le samedi 21 mai 
de 10 h à 18 h 30, le long 

des coursives de la maison 
de quartier Gabriel Péri.

Venez créer !

GSMH38

Une belle dynamique !
Une saison sereine et complète, 
de beaux résultats... le Grenoble 

Saint-Martin-d’Hères Métropole Isère 
Handball (GSMH38) s'est bien remis en 

route après deux années empêchées 
par la pandémie.

«N ous avons retrouvé une partie 
de nos adhérents et des nou-
veaux sont arrivés ! » se réjouit 

Gautier Josse, le responsable technique. 
Avec ses 250 licenciés et ses 500 adhé-
rents, le club se porte bien. La section 
babyhand fait des émules en accueillant les 
tout-petits dès deux ans et demi, « les pa-
rents jouent avec eux, ce qui permet de tisser 
des liens, de les accrocher à nos projets ».
En parallèle, six nouveaux joueurs ont in-
tégré l’équipe première qui évolue en na-
tionale 2 et un groupe de jeunes très pro-
metteurs, issu des équipes des moins de 
18 ans et 17 ans a fait son entrée.  « Deux 
jeunes sont sélectionnés en équipe de France : 
Sacha Frattaruolo et Hugo Iannone ».

Un club 
locomotive

Des beaux résultats qui font du GSMH 
38 un club locomotive sur le bassin gre-
noblois. « Nous portons de nombreux pro-
jets avec le HBC Échirolles-Eybens (HBC2E) 
qui est notre pendant féminin !  Nous sou-
haitons nous rapprocher avec les autres clubs 
de l'agglomération pour créer une dynamique 
commune. » Et justement, les meilleures 
équipes de handball du bassin grenoblois 

se sont retrouvées, en février dernier, à 
la halle Clemenceau rassemblant près de 
2 000 personnes. « Cette journée a été or-
ganisée conjointement avec le club HBC2E. » 
Un événement qui illustre la volonté des 
clubs de la métropole grenobloise de mu-
tualiser leurs compétences pour proposer 
aux jeunes passionnés de handball les 
meilleures conditions pour tendre vers le 
haut niveau. À suivre. // GC

U n concept dans l'air du 
temps, puisque ces mai-

sons sont réalisées à partir de 

L'UNION DE QUARTIER PORTAIL ROUGE MET L'ART LOCAL À L'HONNEUR
Peinture, dessin, sculpture, photo, patchwork, reliure… L'exposition Mon voisin est un artiste, orchestrée 
par les membres de l'Union de quartier Portail Rouge les 25, 26 et 27 février à la maison de quartier 
Fernand Texier, a rassemblé 30 artistes et séduit les visiteurs venus nombreux découvrir les créations. 
Un hommage a également été rendu à deux Martinérois récemment disparus : Paul Marchand, figure de 
l'association et Abdelatif Laghouati, peintre et poète. // 

adepte de l'art floral et du dé-
tournement d'objets issus, eux 
aussi, de la récupération.
Inutile d'être un artiste-né, « ici, 
chacun à sa place, les plus expéri-
mentés conseillant les novices », 
nous dit Joëlle Charpentier 
des Ineffables. Après deux 
ans de Covid, “faire ensemble” 

prend toute sa force. « Nous 
avons envie de nous retrouver, 
de contribuer à redonner vie au 
quartier autour d'une grande fête 
où animations pour les petits cô-
toieront celles proposées aux 
plus grands. » 
En attendant, de la maison de 
quartier à la médiathèque, en 
passant par le centre de jour, 
la crèche, la halte-garderie et 
l'école voisine… tout le monde 
est sur le pont pour que le 
21 mai les habitants entrent 
dans un monde féerique ! // NP 

>> Pour participer à la création 
des maisons imaginaires et des 
décors, rendez-vous les vendredis 
et samedis, de 14 h à 18 h au 
local des Ineffables (16 rue Pierre 
Brossolette)

>> Plus d'infos : 06 11 77 79 60

matériaux de récupération que 
leurs créateurs peuvent dé-
tourner à l'envi. Une concep-
tion originale de Rosemonde 
Laffaille présentant ce village 
imaginaire dans la grande salle 
polyvalente. Des coursives dé-
corées, avec la participation 
de Catherine Vaillier, fleuriste, 
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Qui n’a pas ce souvenir où enfant, accroché à la 
main de votre mère, vous déambuliez humant les 
mille parfums jaillis des stands multicolores, en 
dégustant un fruit offert sur un marché de ville 
ou de village ? Les marchands ambulants, dits 
encore commerçants non sédentaires, pro-
posent, tout au long de l’année en quatre 
points de la commune, des aliments et 
des articles variés. Ici, ce sont des fruits 
et légumes, des produits manufacturés, 
plus loin des délices méditerranéens : huile, oli-
ves, épices et aromates, là-bas des tisanes bio, 
s’offrant aux yeux et aux papilles des clients 
ou des simples chalands, dans un méli-
mélo chatoyant et bon enfant, de gens, 
de saveurs, et de nuances vives ! 
En commençant par le marché 
Champberton (1) situé au pied 
du Pont Potié qui propose 
des produits manufactu-
rés et primeurs les mer-
credis et samedis. Un nou-
veau-né : le marché local et bio 
situé sur la place Sonia Delaunay au 
cœur de l’écoquartier Daudet (2, 3), pro-
pose pour sa part, des denrées issues de la 
production locale vins, miels, etc. Il est ouvert 
les vendredis après-midi de 15 h à 19 h. Le mar-
ché Paul Éluard, (4) sur la place éponyme, à proxi-
mité de l’avenue Marcel Cachin, offre à ses 
inconditionnels clients un choix de plu-
sieurs commerces : épicerie, boucherie, 
primeur… Et pour boucler ce circuit 
à travers la ville d’étal en étal, 
attardons-nous sur la place de 
la République (5, 6) où les 
marchands en période 
de confinement, 
mais pas que, en 
dépannent plus d’un 
avec leurs produits médi-
terranéens, primeurs, épi-
cerie, fromages... les jeudis et 
dimanches matin ! // KS

2.

4.

6.

1.

5.

3.

Commerce de proximité

Quatre petits tours aux marchés
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Majorité municipale
// expression politique

Thierry Semanaz
Parti de gauche

Le péril nucléaire... Attention, ce ne sont 
pas que des mots !

A voir signé l'appel des villes pour l’interdiction des armes 
nucléaires est une grande fierté pour nous.

En effet, en nous engageant au coté du Mouvement pour la Paix, 
cette signature indique évidemment notre attachement à un 
monde de paix mais aussi notre attachement à un monde qui se 
doit d'être désarmé.
On pensait quasiment toutes et tous que l'Europe, au vu de son 
histoire, ne serait plus confrontée à la guerre. Nous voyons que 
nous nous sommes quasiment unanimement trompés. Quelle tris-
tesse ! Quelle désolation !
Alors que dans notre pays la bataille présidentielle bat son plein, 
il m'apparaît nécessaire de réinsister sur l'obligation planétaire 
de n'autoriser aucune arme nucléaire et également de sortir du 
nucléaire civil le plus rapidement possible, au vu des dangers que 
cela produit pour l'ensemble de la population mondiale.
Les Martinérois dans l'engagement pris par la ville doivent se sen-
tir impliqués. Les Martinérois, par tradition, sont des hommes et 
des femmes tournés vers un avenir souriant, heureux et des coo-
pérations pacifistes. 
La paix est une lutte sans fin et le péril nucléaire à tous les niveaux 
se doit d'être dénoncé sans relâche.
Nous comptons sur vous, pour le faire savoir.

thierry.semanaz@saintmartindheres.fr

Jérôme Rubes
Communistes et apparentés

Les luttes d’hier et d'aujourd'hui 

L e mois de mars a été propice pour mettre en avant deux combats qui tiennent à cœur au groupe communiste et apparenté. 
Le 8 mars, comme chaque année, est l'occasion de mettre en évidence la lutte internationale pour les droits des femmes. C'est 

un combat de tous les jours contre cette injustice vécue par la moitié de la population mondiale. Les écarts de salaires, les discrimi-
nations à l'emploi, les métiers dit “genrés”, l'accès aux soins élémentaires et bien d'autres encore. Comment se fait-il qu’en France, en 
2022, les femmes doivent encore consacrer une partie non négligeable de leur budget pour des produits de protection hygiénique ? 
C’est un besoin obligatoire qui touche toutes les femmes. De nombreux combats restent à mener pour les droits des femmes, notre 
groupe s'associe à chacun d'eux.
Le 19 mars 2022 marque le 60e anniversaire du Cessez le feu en Algérie. Une guerre dont les premières victimes sont, comme à chaque 
fois, les populations civiles. Dès le début du conflit, le PCF était en première ligne pour dénoncer cette guerre “sans nom”. Le devoir 
de mémoire et la transmission des valeurs de paix aux plus jeunes sont un devoir. Nous pensons à toutes les victimes de guerres qui 
subissent directement les conflits entre les capitalistes. Ukraine, Yémen, Syrie, Libye, Irak, Palestine et bien d'autres encore qui se 
déroulent en ce moment. Paix et solidarité envers les peuples, voici nos valeurs.

jerome.rubes@saintmartindheres.fr

Jean Cupani
Socialiste

Maudite guerre

L a folie meurtrière des hommes ne s’arrêtera-t-elle donc 
jamais ?

Nous sommes dans l'obligation de nous poser ce type de ques-
tions, au vu des événements entre l’Ukraine et la Russie.
Les médias nous inondent d'informations, vraies ou fausses, selon 
leur appartenance politique. Là, c'est malheureusement vrai, c'est 
la guerre ! Ce sont toujours les mêmes qui sont touchés en pre-
mier, les populations civiles, et qui souffrent le plus.
Espérons que ce ne soit que la folie d'un seul homme ? Le reste 
du monde saura le calmer et le ramener à la raison. La population 
entière de Russie ne peut pas être tenue comme responsable, pour 
preuve il y a là-bas des manifestations contre cette guerre, même 
si elles sont strictement interdites en Russie, alors les contreve-
nants sont arrêté-e-s, condamné-e-s et enfermé-e-s.
Chose inadmissible dans toute démocratie qui se respecte. 
Alors ; quelle position devons-nous prendre pour soutenir la 
démocratie ?
À Saint-Martin-d'Hères, les élu-e-s socialistes sont farouchement 
opposé-e-s à toute guerre dans le monde. Nous appelons à la fin 
des hostilités, à la solidarité et au soutien des peuples opprimés.

jean.cupani@saintmartindheres.fr
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Minorité municipale
// expression politique

David Saura
Les Républicains 

Marie Coiffard
Solid'Hères 

Philippe Charlot 
SMH demain

Ukraine : l’urgence

D epuis le 24 février, nous sommes tous horrifiés par l’invasion 
de l’Ukraine décidée par Vladimir Poutine. Loin des discours 

naïfs de certains, y compris localement, sur le besoin de désarme-
ment nucléaire planétaire, on voit bien que face à des dictateurs 
résolus, seule une dissuasion ferme et une forte coopération euro-
péenne permettent à la fois de réduire leur volonté d’expansion 
impérialiste et de protéger nos systèmes démocratiques et nos 
populations.
Face au drame ukrainien, la solidarité européenne et nationale a 
commencé à se mettre en place.
En France, de nombreux habitants et associations ont spontané-
ment décidé de participer à cet effort que ce soit par des dons (en 
nature ou en argent), par l’utilisation de leurs compétences (logis-
tique, traduction, interprétariat,...) ou en manifestant leur désir 
d’accueillir des réfugiés.
Pour faciliter ces démarches (notamment pour les particuliers), 
le gouvernement a mis en place l’initiative “je m’engage pour 
l’Ukraine” via le site gouvernemental
“https://parrainage.refugies.info/” afin de mettre en relation de la 
manière la plus rapide, habitants, associations et réfugiés.
Fidèle à la tradition d’accueil de notre ville, je sais que les 
Martinérois seront particulièrement actifs en ces moments si 
dramatiques.

Temps court, temps long, plus de temps

L e temps court, c'est l'actualité électorale. Les élections prési-
dentielle et législative vont déterminer notre chemin commun 

des cinq prochaines années. Notre façon de réagir aux change-
ments climatiques désormais inéluctables, avec justice et solida-
rité ou dans l'individualisme et les mesurettes. 
Le temps court c'est aussi les conséquences de la guerre en 
Ukraine, la flambée des prix de l'énergie, déjà amorcée qui s'ac-
célère. Ce sont les familles à Saint-Martin-d'Hères, les étudiant·es, 
qui se chauffaient déjà difficilement l'hiver et qui vont devoir faire 
face.
Le temps court c'est l'adaptation immédiate, radicale, que doit 
enclencher notre ville pour aider les habitant·es à faire face dès 
maintenant aux problématiques essentielles du pouvoir d’achat, à 
savoir le logement et le transport. En agissant sur : les alternatives 
à la voiture individuelle, le vivre ensemble sans devoir consommer 
ensemble, le cadre de vie moins bétonné.
Le temps long fut pendant longtemps celui de la planète que nous 
léguerions à nos enfants, ou nos petits-enfants. Mais ce temps 
long est déjà là, il n'y a donc plus de temps pour autre chose que 
faire face, dans tous les domaines de compétences de la ville et 
de la métropole. Et cette adaptation doit être celle de la solida-
rité nationale, avec un État partenaire, y compris financier, de ses 
collectivités.

La droite à SMH et en France

J e dénonce l’ambiguïté d’Emmanuel Macron, de sa majorité et 
l’impuissance politique qu’elles génèrent à force de théâtrali-

sation et de postures. On voit bien à quel point les promesses de 
changement ou de révolution masquaient en réalité une forme 
d’immobilisme noyés par une « belle com de la part de l’État » 
“L'état des lieux” dans tous les domaines est simple à établir : il 
suffit de lire les statistiques de l'Insee, d'Eurostat et de l'OCDE, 
pour mesurer notre déclin.
La France décroche objectivement dans presque tous les 
domaines, de la justice au déficit commercial, en passant par la 
dette et l'insécurité. La tactique du Pouvoir actuel est donc de 
retarder au maximum le diagnostic, puisque beaucoup d’indica-
teurs se sont aggravés depuis 2017.
Il est temps de se battre pour une vraie droite forte et notam-
ment à SMH. Je suis aujourd’hui le seul de droite à la table du 
Conseil municipal, c’est pourquoi je compte refaire vivre le cœur 
de la droite à SMH.
Vous êtes nombreux à m’aborder autour de sujets cruciaux et je 
compte bien vous représenter pour vous servir comme il se doit.
Pour une ville forte, une France puissante, le vote sera notre 
chance ! 
SMH, la droite est là ! Rejoignez-moi !

« Métropole de Grenoble : faut-il augmenter 
(un peu) la taxe foncière ? » le Dauphiné Libéré du 02/02/2022

V oici, quasi in extenso, mon texte paru en avril 2021, qui aler-
tait sur une hausse de la TFPB. L’État a décidé la suppression 

par étapes de la TH. Cette suppression d’apparence généreuse, 
aura de lourdes conséquences. Ce sont d’abord les propriétaires, 
redevables de l’impôt foncier (TFPB) qui trinqueront. Pour 2021, la 
part communale et celle du département atteindront 55 %. Il s’agit, 
jusque-là, d’un simple glissement des 15 % du département vers 
la commune. Ce n’est pas tout. Qui payera la taxe Gemapi, logée 
dans la TH ? Elle sera reportée sur la TFPB ? Qui payera la dispa-
rition du dégrèvement de la TFPB pour le neuf (2 ans) et pour les 
HLM (15 ans) ? L’État épongera-t-il cette perte, alors qu’à SMH le 
logement social (LS) représente 45 % de tout le parc ? 
Pourquoi un maire acceptera-t-il de construire des HLM, qui n’ap-
portent plus de TH ? Certaines communes, au lieu de supporter la 
charge des HLM, préféreront faire payer une forte TFPB et notre 
commune verra, soit augmenter le LS, soit subir une crise des 
loyers trop chers, dans l’hypothèse où elle refuserait de construire 
plus. Dans ce cas, les loyers augmenteront pour payer la hausse de 
la TFPB et la disparition de la TH. C’est mécanique.
Cette révolution fiscale provoquera une rupture des liens entre le 
contribuable et sa commune : c’est le contribuable de la commune 
voisine qui paiera une part de sa TFPB à la nôtre.
Pendant ce temps... !

david.saura@saintmartindheres.fr

marie.coiffard@saintmartindheres.fr philippe.charlot@saintmartindheres.fr

Abdellaziz Guesmi
Indépendant 
abdellaziz.guesmi@saintmartindheres.fr



 ma ville avril 2022//452
26

// ma ville... utile

URGENCES : Samu : 15 - Centre de secours : 18 - Police secours : 17
Police nationale (Hôtel de police de Grenoble) : 04 76 60 40 40
Police municipale : 04 56 58 91 81 - SOS Médecins : 04 38 701 701
Urgence sécurité gaz : 0 800 47 33 33 (GrDF) 

111 av. 
Ambroise Croizat

Du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h. 
Tél. 04 76 60 73 73. 

Service état civil fermé 
au public le lundi 

matin.

MAISON COMMUNALE

CCAS 111 avenue Ambroise Croizat. 
Tél. 04 76 60 74 12

Instruction des dossiers RSA et aide sociale 
pour les personnes âgées et handicapées : 
accueil sur rendez-vous le lundi de 13 h 30 à 17 h ; 
le mardi de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h ; 
le mercredi de 9 h à 12 h. 
Personnes handicapées : permanences pour tous, 
un lundi sur deux, de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h, 
sur RDV. Tél. 06 08 75 50 40. 
Permanences vie quotidienne dans les maisons  
de quartier. Sur rendez-vous auprès de l’accueil 
des maisons de quartier.
Centre de santé infirmier : ouvert à tous les 
Martinérois 7 jours sur 7, sur prescription médicale 
avec application du tiers payant pour la facturation. 
• À domicile, de 7 h 15 à 20 h. 
•  À la permanence de soins, sur rendez-vous,  

44 rue Henri Wallon (service d’aide et de soins  
à domicile). Tél. 04 56 58 91 11.

IMPÔTS
Service d'accueil personnalisé 
sur rendez-vous :
impots.gouv.fr - rubrique "contact".

CONCILIATEUR DE JUSTICE
Permanences en Maison 
communale, sur rendez-vous, 
au 04 76 60 73 73 ou sur 
conciliateurs.fr - rubrique 
> Contacter > Saisir le 
conciliateur 

CONSEILLER JURIDIQUE
Permanence en Maison 
communale, sur rendez-vous 
au 04 76 60 73 73 

CENTRE FINANCES 
PUBLIQUES 
6 rue Docteur Fayollat
Tél. 04 76 42 92 00

COMPÉTENCES 
MÉTROPOLE...
Voirie 
0 800 805 807 (gratuit 
depuis un poste fixe) ou accueil.
espace-public-voirie@lametro.fr
Eau
•  Accueil administratif en Maison 

communale : 04 57 04 06 99  
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h (fermé au public 
le jeudi après-midi).

•  Urgence “fuite” : 04 76 98 24 27 
astreinte 24 h/24, 7j/7

Contact mail : 
eau.secteur.nord.est@lametro.fr
Assainissement
04 76 59 58 17
Déchèterie
27 rue Barnave 
Horaires d'été (avril - octobre)
•  du lundi au samedi de 9 h à 12 h  

et de 13 h à 18 h
N° vert (gratuit) : 0 800 500 027
Collecte des déchets ménagers
Poubelles grises, poubelles vertes  
“Je trie”, poubelles marron (déchets  
alimentaires) : jours, horaires de sortie 
et de remise sur l'espace privé des 
conteneurs sur le site de la métropole : 
grenoblealpesmetropole.fr
À noter : afin de libérer l'espace public 
au plus vite et de limiter l'impact visuel 
lié à la présence de conteneurs, ces 
derniers sont à rentrer au plus tôt 
après la collecte.

SERVICE COMMUNAL HYGIÈNE ET SANTÉ ET CENTRE DE PLANIFICATION
5 rue Anatole France - Tél. 04 76 60 74 62

Collecte des déchets d’activités de soins à risques infectieux
• Le mardi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30
>> Service gratuit pour les particuliers
>> Service payant pour les professionnels ayant signé une convention avec la Ville
Vaccinations : séances de vaccinations gratuites pour les enfants de plus de 6 ans et 
les adultes, sur rendez-vous sur place ou au 04 76 60 74 62.
Violences conjugales : permanences du lundi au vendredi de 14 h à 16 h au Centre de 
planification et d’éducation familiale, 5 rue Anatole France.

Toutes les infos utiles sur le Guide pratique 2022 et sur saintmartindheres.fr

BUREAUX DE VOTE OUVERTS DE 8 H À 19 H 

Procurations, mode d'emploi :
•  Demande en ligne : maprocuration.gouv.fr
•  Ou directement au commissariat ou au bu-

reau de police, dans une brigade de gen-
darmerie, au Tribunal judiciaire ou de 
proximité pour remplir un formulaire. 

•  Se munir d'un justificatif d'identité.
•  Important : pour donner procuration, 

vous devez connaître le numéro national 
d'électeur de votre mandataire (la per-
sonne à qui vous donnez procuration). 

•  Vous pouvez donner procuration à un élec-
teur inscrit sur la liste électorale d'une autre 
commune, cependant le mandataire devra voter 
dans le bureau de vote du mandant. 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE DIMANCHES 10 ET 24 AVRIL 

•  Il est important de faire les procurations le plus 
en amont possible pour être sûr qu'elles aient 

le temps de parvenir au service avant le jour 
du scrutin.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
Date limite d'inscription sur les listes élec-
torales : mercredi 4 mai en ligne et vendredi 
6 mai en mairie. //

Toutes les infos sur les élections sont disponibles 
sur : https://www.elections.interieur.gouv.fr/

© PPA
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SAMEDI
30 AVRIL
2022

Marché 
aux f leurs

PLACE
DU 24 AVRIL
1915

8H 
18H
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Inauguration  
du parcours “En route 
vers la biodiversité”
Vendredi 8 avril - 11 h
// Parvis de l'Espace 
culturel René Proby

Conseil municipal
Mardi 12 avril - 18 h
// Maison communale 
Et en direct sur la chaîne 
Youtube de la Ville

Commémoration  
du génocide arménien
Dimanche 24 avril - 11 h
// Place du 24 Avril 1915

Journée du souvenir  
des victimes et des héros 
de la Déportation
Vendredi 22 avril - 11 h
// Monument aux morts 
de la Déportation 
(Murier)

Marché aux fleurs
Samedi 30 avril
De 8 h à 18 h
// Place du 24 Avril 1915

Bal de la Liberté
avec les Barbarins 
Fourchus
Samedi 7 mai - 20 h
// Place de la Liberté 
(Village)

+ d'infos sur culture.saintmartindheres.fr

AGENDA

SAINT-MARTIN-D'HÈRES EN SCÈNE
04 76 14 08 08 / contact-smhenscene@saintmartindheres.fr - www.facebook.com/SMHenscene 
Infos et billetterie sur le portail culturel : culture.saintmartindheres.fr

Tria Fata
Compagnie La Pendue
Marionnettes et musique - Dès 11 ans
Mardi 3 et mercredi 4 mai - 20 h

Ulysse de Taourirt
Abdelwaheb Sefsaf - Cie Nomade in France
Théâtre musical - Dès 12 ans
Jeudi 5 mai - 20 h
// L'heure bleue

ESPACE VALLÈS
14 place de la République - 04 76 54 41 40

La traversée des peaux
Nadine Lahoz-Quilez
>> Vernissage
Jeudi 14 avril - À partir de 18 h 30
>> Exposition
Du 15 avril au 14 mai
>> “De l'enveloppe à la cellule”
Conférence de Fabrice Nesta
Jeudi 5 mai - 19 h
Entrée libre

Espace Artothèque
Prêt d'œuvres
Ouvert le mardi, jeudi, vendredi de 14 h à 19 h, 
mercredi de 10 h à 19 h

MÉDIATHÈQUE
Formation collective aux outils numériques : 
initiation aux smartphones
Vendredi 15 avril - De 17 h à 19 h
// Espace Romain Rolland

Des goûts et des couleurs
Pour découvrir les coups de cœur des 
médiathécaires et leurs incontournables 
Samedi 7 mai - 10 h 30 
// Espace Paul Langevin

MON CINÉ
10 avenue Ambroise Croizat - 04 76 54 64 55

Medusa
de Anita Rocha da Silveira
Soirée animée par la Clique cinéphile,  
dans le cadre de Fureurs d'avril
Mercredi 13 avril - 20 h 

La Chance sourit à Madame Nikuko
de Ayumu Watanabe
Séance précédée d'une animation jeux vidéo,  
dans le cadre de Fureurs d'avril
Jeudi 21 avril - De 13 h 30 à 16 h 30

Stage de cinéma d'animation et de poésie
Proposé par Mon Ciné et la Maison de la poésie 
Rhône-Alpes
Du 25 au 29 avril
>> 9 h 30 - 12 h pour les 8-12 ans
>> 14 h - 16 h 30 pour les 12 ans et plus
Inscriptions : celia.moreira@saintmartindheres.fr 
04 76 54 64 55
// Centre culturel (33 av. Ambroise Croizat)

JEUNE PUBLIC
JEUNE PUBLIC

TH
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ULYSSE 
DE TAOURIRT
 Abdelwaheb Sefsaf  
Compagnie Nomade in France

jeudi 5 mai 
20h
// L'heure bleue

Les saisons de Rosemarie
Cie AJT
Théâtre - Dès 7 ans
Mercredi 13 avril - 14 h 30
// Espace culturel René Proby

Temps 
Compagnie Haut les mains
Marionnettes et musique 
De 6 mois à 6 ans
Jeudi 21, vendredi 22 et samedi 23 avril 
Séances à 10 h et 15 h
// Espace culturel René Proby
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